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AVIS 

DE L’ÉDITEUR. 

» * 

S I la nouveauté peut 
aflurer le fuccès d’un livre , 
on efpsre que celui-ci réuf- 
lira.Tout y eftneuf, faits, 
chofes j expreffions , pen- 
fées , maniéré de les ren- 
dre. L’Auteur eft jeune. 
Le fujet eft vierge * dans 

le genre qu’il eft traité, Il 

• • • 
au; 
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VJ AVIS 

feroit à défirer , peut-être , 
que l’hiftoire du monde 
fût écrite ainfi \ y eût-il 
une foule d'erreurs 3 elles 
éclaireroient fur les vérités. 

On auroit une table des 

« 

matières , raifonnée des 
gros livres T où font en- 
fouis * où font épars ce 
que cherchent , ce que 
veulent favoir & doivent 
apprendre > les philofophes* 
les politiques , les penfeurs 
6t les enfants» 
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DE V ÉDITEUR, vl) 

Ce n’eft point un froid 
écrivain qui traîne fa plu- 
me , c’eft un deflînateur 
.qui promene rapidement 
-fon crayon ; un graveur 
qui retient , ou enfonce 
fon burin ; un fculpteur 
qui s'efforce* de donner 
au marbre , à la pierre 
qu’il coupe , qu’il taille : 
la vie y le fehtiment, le 
mouvement & la parole. * 
: Ici , le déCordre, L’aban- 

a iv 
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dpn , les idées incohéren- 
tes, fingulieres font fagefTe 
là, l’incorreétion eft mérite» 
Jamais perfonne ne s’ell 
mieux peint dans un ou- 
vrage. On devine l’âge, 
les traits, la phylionomie 
de l’auteur. On devine fes 
goûts , fes penchants , fes 
paillons ; on le voit , on 
le connoît , on croit avoir 
p a (Té dix ans avec lui. .< 

- A fon ftyle rapide 6t 



Digitized by Google 



• • 



DE LÊD1TEUK. ix 

chaud 5 à fes tableaux , tan- 
tôt plaifants 3 tantôt tou- 
chants 3 tantôt fublimes j 
on reconnoît fans peine que 
l’auteur n’a rien cherché , 
rien attendu , rien retenu , 
& que tout te qu’il dit , >1 
le fent , il le penfe , & 
lui échappe comme un 
tffoupir. 

Le lefteur n’eft point 
humilié , il comprend tout. 
En lifant cet ouvrage 3 il 
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croit entendre quelqu’un 
qui parle , & parle vite , 
exprès pour lui laifler à 
Ion tour , le temps de ré- 
pondre , & celui de parler. 

On trouvera des détails 
puérils , qui contraftent 
avec la majéfté de l’hif- 
toire ; tels que Us éplu * 
cheufes de Jafiran , l’hô-% 
tejfe aux jambes énormes , 
les jolies filles qui fie 
baignent 9 les efiprits qui 
reviennent 9 &c, &c. 



DE L'ÉDITEUR. *> , 

Ces détails font délaf- 

• * * 

fants pour le leéteur , il 
rit & ne s'appefantit point 
fur les traits échappés à 
une imagination quelque-* 
fois trop fougueufe , fur 
des hardieffes qui feroient 
intolérables dans plufieurs 
pages , & qui plaifent, 
dans quelques lignes , dan$ 
quelques mots. 

C’eft aux articles mon 

PERE , ENFANTS, SOLEVRE, 
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Bienne , M. de Saint- 
Robert (*) , que Fau- 
teur s’eft fur-tout furpafle ; 
fa fenfibilité émeut , at- 
tendri j fes defcriptions, fes 
tableaux brûlent les pages. 

Quand il parle de Dieu , 
de la religion y ce n’eft 
point fa«religion qu’il atta- 
que : ce font ces prati- 



(*) Ces articles ont été réfervé* 
pour le fécond volume. 



! 
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DE V EDITEUR. xii) 



ques indécentes y çes abus 
pieux , ce fanatifme aveu* 
gle , cette fuperftition inv* 
bécille des Efpagnols ; c£ 
font ces myfteres incom- 
préhenfibles , ces lettres 
antonymes y ces logogri*» 
phes, fi on peut le dire , 
que l’Eternel n’écrivit , ne 
figna , *& ne propofa ja**; 
mais à la foi , à la cré* 
dulité des hommes. ; 

• Quelque amer es que* 
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Soient , les vérités qu’il 
dit 5 l’Auteur aime les 
Efpagnols, il leur rend 
joftice ; ils font recon- 
noiflants , fenfibles $ il 
confentiroit à vivre parmi 
eux , ils ont de grandes 
vertus; c^eft l’empire des 
moines \ ce font les entrai 
ves de la prefle qui les cor* 
rompent , les gâtent , & 
les empêchent de mû- 
rir y de penfer & d’être 
comme tout le monde. 



s? ■ 



DE L'ÉDITEUR, x* 

C’eft ici le lieu dé dira 
que la liberté d’imprimer 
doit être proportionnée k 
la forme du gouverne** 
ment. Un peuple libre 
comme l’Anglois , qui 
ü’exifte que par fes char** 
tes qui protègent fea 
libertés , qui a tout à re* 
douter fi la loi le con- 
damne , qui peut tout 
braver s’il eft ex lex ; 
peut tout dire * tout écrire 
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tout imprimer : c’eft l'ef- 
fort mutuel des partis qui 
maintient en Angleterre 
l’équilibre du régime. Il 
en eft de la puiflance fou- 
yeraine , comme des fonds 
de la banque : ces moyens 
paflent fans çeffe du peu- 
pilaux chefs , & des chefs 
à la natioi). 





VOYAGE 

EN ESPAGNE. 






ENTRÉE EN ESPAGNE, 
PAR SALIENTE’S. 

U N tas de prerres fert de 
.limites. A peine a-t-on perdu 
la France de vue, qu’on s’en- 
fonce dans les Pyrénées» 

A droite , à gauche , devant^ 
derrière foi , on a des mon- 
ceaux de fable , des rochers 

A 
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'des précipices , des cafcades J 
des torrents , des fapins , des 
cavernes 6c des glaçons. 

Pendant quinze mortelles 
heures , on ne voit ni trace , ni 
habitation d’hommes , on croit 
être feul au monde. 

On arrive à Salientes : Sa- 
lientes n’efl rien. Le lendemain 
on traverfe la plaine de Biefcas \ 
on defcend une côte rapide 5 
on pafl’e fur le pont de Fanlo , 
conftruit par le diable} on dîne 
par cœur à Cufabos ; on côtoie 
des marais } on ne voit plus les 
Pyrénées ; on couche' à Almo- 
davar , à Huefca û l’on veut ; 
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( 5 ) 

SC le troifieme jour , fi le temps 
cfi: clair , fi l’on a de bons 
yeux , s’il fait beau , on décou- 
vre de très- loin les murs , les 

clochers de Saragofle. 

# 

S ARAGO SSE: 

Au grand nombre d’équipa- 
ges , à la quantité de valets , 
à la multitude de mendiants ( i) 



(i) Cet ouvrage étoit imprimé: 
quand on a appris que par les foins du 
marquis d’Agerhe , de dom Martin! 
'Goicocehea , & de dom Ramôndfe 
Pignatelli Allias Canonioo Mora , 
on a établi une mailbn de miférU 
corde , où tous les mendiants valides 

A 2 
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( 4 ) 

•qu ? on voit ici , il femble <qtîe 
la moitié de la ville a tout , & 
que l’autre moitié n’a rien. 

Saragofle , dit- on , eft une 
ville commerçante , il n’yparoît 
pas : tous le-s bras font croifés , 

n r ’ \ • v r> 

font dans l’inaétion ; les bouti- 
ques., les magafins font vuides , 
les métiers font immobiles 5 il 
n’y a pas un feul canot fur 
l’Ebre (2). 

En vain Ié'sîîoIIandoK ont 
offert de rendre , à leurs frais , 

1 . r . ; r ~ ’ 

font logés , nourris , habillés , moyen- 
nant cju’ils filent & qu'ils, peignent 
de;lu la^e.. ........ /un 

i (.1) fleuye qqi .pafle r à S aragoffe. 



( ? > 

l’Ebre navigable ( 3 ) ; en vain 

les Efpagnols pouvoient voir * 

\ 

• ' » 

»... ■■ — - - ■— ■ -w 

• , 

( 3 ) L’Efpagne n’a pas un feuf 
fleuve navigable , & tous néanmoins 
pourroient le devenir fans de très- 

grands frais. Depuis Aranjuez juf- 

qu’aux frontières du Portugal , le Tage 
pourroit aifémenc porter des bateaux,. 
En rademblant toutes les fcurces , 
tous les ruiifeaux qui defrendent des 
montagnes , d’où part le Mancaranes 
on en formeroic un canal pour le 
tranfport des bagages de la cour ; ce’ 
même canal pourroit fervir à aiïientC 
les pierres de conflru&ion : on pour- 
roit établir une navigation fixe d’An- 

O 

duxar à Madrid ; on pourroit en 
outre pratiquer une autre communi- 
cation de Cadix avec l’intérieur du. 
royaume -, on pourroit enfin , par le 

A 3 



Digitized by Google 



( O 

pouvoient entendre les travail- 
leurs qui tout près d’eux , qui? 
fous leurs yeux applaniffoient les 
collines , perçoient les rocs , 
coupoient les montagnes , com- 
bloient les vallons , joignoient 
les mers j ils n’ont rien vu , 
lien entendu , rien écouté» 

Le palais de l’inquifition eft 
au milieu de la ville *, fes murs 
jaunes , bruns, épais & flanqués 
de tours paroiflent avoir cent 



moyen de ÏEbre , conduire un canal 
femblable à celui de Languedoc , ^de- 
puis le golfe de la Bifcaye jui'<iua la 
Méditerranée. 




( 7 ) 

pieds. C’eft là qu’on envoie 
les incubes , les fuccnbes , las 
* devins , les juifs , les trera- 
bleurs , les loups-garous $C 
les forciers. L’archevêque de 
Saragofle eft le chef fuprême y 
quarante à cinquante jacobins 
font les géoliers de cet antre , 
d’où rien ne tranfpire , d’où 
peu de gens fortent , & dont 
trois ou quatre ponts - levis , 
des foffés , des baftions , des 
rerroux , des freres lais , & des 
dogues empêchent d’approcher, 

. La ville eft entourée de pro- 
menades inutiles. 

Hors la rue de Coflo , toutes 

A 4 • 
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les rues de Saragofle font fi 
obfcures , fi étroites , fi fales , 
fi fangeufes , qu’à midi on n’y' 
voit goutte , & qu’on ne fait 
jamais où pofer le pied. 

Les cures & les miracles ne 
coûtent rien à notre -dame du 
Piiliér \ fa chapelle lambriflee 
d’ex-voto , de bras , de jam- 
bes , de fumée , de cierges , 
de béquilles , ne défemplit ja- 
mais d'aveugles , de lourds , de 
muets , de boiteux , de culs- 
de-jsttes , qui prient , qui fou- 
pirent , qui pleurent, qui efpe- 
rent , qui attendent , qui bai- 
fent la terre font des lignes 
de croix. 
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Dans un pays comme l’Ara 1 ; 
gon , qui produit tant de foies, 
tant de laines , tant de matières 
premières de tous les genres , 
& dans une ville auflî confidé- 
rable que Saragofie , il eft fur- 
prenant qu’il n’y ait que deux 
fabriques, l’une d’eaux-de-vie, 
l’autre de chapeaux , celle-ci eft 
appellée la fabrique de CobaUr 
cientss. Ces chapeaux ne font pas 
chers , iis font excellents $ il y a 
fix mois que j’en achetai un , je 
le porte fouvent , je n’en ai pas 
foin , il elt encore tout neuf. 

A juger du premier apperçu , 
les gentilshommes Aragonois 

A 5 ' * 

' \ 

» 
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font fervjables , queftionneurs,' 
friands d’aulx , friands de pi- 
ment (4)5 verfés dans le bla- . 
fon, glorieux d’avoir des armoi- 
ries , & preffés de les- montrer. 

Le catalogue des livres per- 
mis eft fi mince , les peines fi 
graves, les MM. de l’inquifition 
font fi alertes , qu’on ne trouve 
chez les libraires de Saragofle, 
que des cantiques, des alma- 



(4) Le piment, fruit long comme 
le doigt. Le goût de ce fruit reflemble fi 
parfaitement au goût du poivre , que 
pour peu qu’on en mange , on a pen- 
dant tout le jour le palais enflammé , 
l’haleinc brûlante , & la bouche «a 
feu. . 



\ 

Digitized by Goî)gIe 




( 11 ) 

nachs , des noels , des rudî- 
ments , des diâionnaires , des 
heures , & la vie originale de 
quelques faints du canton. 

Depuis que la foudre a con- 
fumé la falle des fpe&acles , 
il n’y a plus de comédie-: 
on a tenté de conftruire un nou- 
veau théâtre *, mais le ciel s’eft 
couvert., le tonnerre a grondé, 
notre -dame du Pillier a jeté 
des cris ; les oflements , les re- 
liques ont changé 'de place, 
les corps faints font fortis de 
leur tombe : auflî-tôt à coups 
de pierres , le peuple confterné^ 
•les prêtres & les moines furieux 
ont difperfé les maçons. 
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' A quinze cents pas de la ville 
environ , foixante bernardins ou 
prémontrés vendent en détail 
du vin mufcat. Jardins, cellules, 
cloîtres , dortoirs , tout le cou- 
vent eft rempli de tables , tout 
eft garni de buveurs, de qui les 
chanfons , le bruit , les cris , 
les éclats , changent ce faint 
lieu en corps-de*garde. 

ROUTE DE SARAGOSSE 
A MADRID. 

Pendant deux jours , on ne 
voit ni arbres , ni vignobles , 
ai épis > en revanche , on foule 
aux pieds , le thim , la marjor 
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laine , la mélifle , le ferpoler 
la camomille , la lavande & le 
romarin. 

OnpafleparDaroca,Lœches, 
Mejorada, Alcala deHenarès , 
Calatajud , Albarazin & Gua- 
dalaxara. 

Les bourgs , les villages , les 
hameaux , les maifons éparfes 
font très-rares , & par-tout de9 
mains oifives , des vifages dé- 
faits , maigres , plombés , cou- 
leur de paille , des haillons , de la 
vermine ; par-tout de mauvaifes 
cabanes , où hommes , femmes , 
enfants, filles, garçons, mu- 
les , chevaux , moutons , che- 
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?res , & mulets font couchés J 
font entafles pêle-mêle. 

Pubîius , Cneius , Cornélius 
& le charte Scipion paffqrent 
à Calatajud en revenant de 
martacrer les braves habitants 
de Numance \ c’eft ce maflacre 
qui devint l’époque des guerres 
civiles ; c’eft lui qui donna le 
lignai de la profcription de 
Sertorius , de la défaite de Sylla , 
& du triomphe complet de 
Metellus & de Pompée.- 

Des girandoles d’une gran- 
deur énorme, gâtent, coupent, 
alongent l’oreille des dames 
d’Albarazin. 




( rS 1 

Grâces à une fabrique dtf 
draps , les habitants de Gua- 
dalaxara , ont de bons habits , 
de bons fouliers , de l’embon- 
point 8c fait content. 

Les ouvriers font la méri- 
dienne , à une heure tout eft 
fermé , tout le monde dort , 
en ne peut rien voir. 

A Mcjorada on ^pluche mal 
le fafran *, Céfar a campé de- 
vant mes fenêtres. 

Jolies éplucheufes du fa- 
fran de Mejorada ; ma chere 
Pepina (5) fur-tôüt, ne me 



( 5 ) En François Jofêphine. 
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boudez point j je ne vous en 
veux pas ; je vous aime , vous 
le favez bien \ mais épluchez 
mieux votre fafran ,* féparez les 
feuilles des fléchés , féparez les 
pétales du piftil, votre fafran en 
vaudra mieux , vous en aurez 
davantage , vous le vendrez 
plus cher , & j’en ferai bien 
aife. 

Les Romains , les ‘Gotlls 
les Maures , les Efpagnols 
s’amuferent tour-à tour à pren- 
dre 5 à piller, â brûler Daroca: 
dans les mafures qui reftent , 
on ne trouve pas un lit, pas - 
une chaife , pas un verre d’eau. 



» 
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La Pofadera , ( l’hôtefle de 
Lœches , ) a des jambes prodr- 
gieufes ; jamais je n’ai vu de 
pareilles jambes 5 je parie 5 
quand on voudra , & tout ce 
qu’on voudra , mettre fes bas 
par dcfius mes bottes. 

A droite , en entrant aux 
Cordeliers , fainte Therefe éva- 
nouie dans les tranfports de la 
joniffance célefle ; fes boucles , 
fes trefies , fa ceinture , fon 
voile , fon bandeau flottent 
en défordre , &. fes yeux à . 
fleur de tête , étincelants de 
feu , brûlants d’amour , hu- 
mides de larmes , femblent 
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chercher dans le ciel, Ton Dieu : , 
fon époux , fon amant. 

La plus belle des femmes , 
la belle Léonore de Gufman ,< 
qui vit à fes pieds toute la 
Caftille , tout l’ Aragon , ÔC 
qu’Alphonfe le Vengeur , aima 
jufqu’à l’idolâtrie , eft enterrée 
dans le chœur du couvent des 
auguftins de Srgneuza. 

- Hier à quatre heures , les 
étudiants d'Alcala , lancèrent un 
ballon , c’eft dom Bernard qui 
a conftruit cette machine. Dom 
Bernard , dit- on, eft le plus 
grand phyficien du pays 
fi quelque jour on peut aller 
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voir en ballon , en char voi- 
lant , où, comment, avec quoi fe 
forment la grêle , les vents , la 
pluie, la foudre & les tempê- 
tes , fûrement dom Bernard fera 
le premier qui arrivera fur les 
lieux , qui en reviendra , 6 C qui 
nous rapportera de là-haut un 
échantillon du tonnerre. 

ENTRÉE DE MADRID. 

Des fapajoux, des guenons , 
des cataquois , des perroquets 
3; prefque toutes les fenêtres , 
une rue très -longue , très- 
large, une porte fupcrbe (6) ** 

* • 

(6) La porte d’Alcala. 
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une infinité de tours , de clo- 
chers j des maifons à quatre, 
cinq, fix, fept , huit étages 
de très-beaux balcons , la polie 
aux lettres (7), la douane (8), 
la place du Sol (9) , ( du foleil). 



( 7 ) La porte aux lettres ert un des 
plus beaux édifices de Madrid : il» 
étoir , dir-on , fur le point d’étre 
achevé , lorfqu’on s’apperçut qu’on 
avoit oublié l’efcalier. 

( 8 ) La douane ert un édifice mo- 
derne , elle ert très-vafte , les maga- 
fins font commodes & bien dirtribués* 

(9) La place da Sol ert une place 
magnifique , huit grandes rues vien- 
nent y aboutir > le foir , quand tou- 
tes ces rues font éclairées du mi- 
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La grande, place , le bruit 
perpétuel des cloches , rend 
l’entrée de Madrid vraiment 
riante , vraiment impofante. 

La fontana de oro , ( la fon- 
taine d’or ) eft une bonne au- 
» . 

berge ; l’hôte eft cher : il faut 
faire fon prix. ; > 

LE BVEN RETIRO. ' 

; Depuis; que le roi .a quitté. le 
Buen retiro les bâtiments tom- 
bent, les fontaines font taries ^ 
les jets d’eau font comblés, rien 



, t r \ 

Heu St la place on jouit d’un: edupr 
di^il admirable. .j,.,-? î ;» 
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tte croît dans les jardins ; les 
' grottes , les groupes , les ther- 
mes , les badins , les boulin- 
grins , les bofquets , tout eft 
détruit , tout eft mutilé ; une 
flatue feule refte toute entière , 
c eft Philippe II. Ce Philippe 
«ft admirable , il épouvante j 
c’eft le fourcil , le front , l’œil , 
le regard d’un méchant , d’un 
tyran , d’un monftre j c’eft lui : 
je le vois ; il médite quelque 
crime , il couve , il cache 
quelque reflentiment , quelque 
complot , il va ouvrir la bou- 
che pour ordonner un meur- 
tre , pour di&er au duc 
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cî’AIbe (io) une fentence de 
mort. 

s % 

A la place des impoftures, 
gravées fur le piédeftal 9 que 
ifa-t-on mis 9 que ne met-on 9 
il en eft encore temps ; il s’eft 
nourri de fang *, il a rempli 
la Calabre , le Piémont 9 la 
Hollande 9 les Pays-Bas 9 la 
Valtelline 9 l’E/pagne 9 & la 
France 9 de troubles 9 de deuil 9 
de malheurs 9 de gibets 9 de 



( i© ) Le duc d’Albe , ami intime , 
miniftre confident de l’exécuteur des 
meurtres , & fouyent le conféiller des 
crimes de Philippe II, r- - 
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bourreaux , d’efpions ; il a fait 
aflaflîner Efcovedo , Perès , 
Uorn , Egmond. Il ell mort , 
rongé par des vers , dévoré par 
.des poux (n) , rendant les in- 
teftins, rendant les excréments, 
& tourmenté d’une plaie fe- 
crete , d’une plaie honteufe , 
d’une plaie fétide qui Fempê- 
choit de s’affeoir , de marcher , 
<le bouger , & qui le for- 
çoit à relier immobile. Pour- 
quoi ne pas mettre que pendant 
dix ans, & durant toutes les 



(13)' Voyez Bafnage , Grotius , 
Strada, le cardinal Ben tiyoglio , &c. 

nuits . 

a. * 
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nuits , il entendit promener dans 
fa chambre , il vit à fon chevet 
le fpe&re de fa femme, £>C le 
fantôme de fon fils (13), 
qui ouvroient les rideaux , le 

m ■— - ■■ • - 

(13) Plufieurs hilioriens , qui juf- 
tifient Philippe II de la more de fa 
femme , afliirent qu’Elifabeth mourut 
de chagrin de la perte de dom Carlos 
fon amant \ & pourtant voici mot 
pour mot ce que dit Mezerai. * Il 
•efi certain que Philippe II empoijbnncz 
fon époufe , & la fit périr avec le fruit 
dont elle était gro fié , ainfi que la reine 
Chrijline le vérifia par des informa- 
tions fecretes qu’elle fit faire , & par 
les dépofitions des domefiiques de cette 
p rince fié , lorf qu’ils furent de retour en 
France. Meferai écrit mal , raconte 
niai , il efl diiïus ; il cft bavard , un 1 

R 
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iàifîftbient par les cjieveux, 
6c l’arrachoient hors de Ton 
lit (14). 

peu déclamateur quelquefois j mais 
Meferai ne ment pas. 

Pour Mariana , qui s’accorde ab- 
folument avec Mezerai , je ne le cite 
pas , je le compte pour rien ; il m’a 
trompé dans tant d’endroits , que de- 
puis ce temps-là je ne le crois plus. 

Si quelque chofc peut jufti fier 
Philippe II , c’eft qu’il fe rendoit juf- 
tice ; c’eft que tous les foirs , en Ce 
couchant , il difoit à dom Francifco 
Oforno , fon premier valet-de-cham- 
bre : je confentirois à mourir tout à 
l’heure , fî je pouvois , par ma mort > 
effacer des annales du monde , mon 
nom , mon régné & tous mes crimes. 

( 14 ) On fait que l’avocat Leclerc , 
que fir Walter Raleig , que Gregorio 
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Le fils du concierge du 
Buentiro , a une forme extra- 
ordinaire , une figure bizarre 5 
il eft plus gros que moi , il pa- 
roît plus vieux \ il a huit ans : 
fi cet enfant vit , ce fera un 
mon/tre. 

LA GRANGE. 

Tant mieux , li la Grange , 
autrement appellée Saint-Idel- 



Leti , ne dit pas un mot de tout cela i 
c’eft l’exa&e vérité pourtant ; je n’ia- 
vente rien , je n’ajoute rien: pour- 
quoi , pourquoi mentirai-je ? Philippe II 
a fait tant de mal , a pris tant de 
peine, tant de plaifir à fe faire crain- 
dre , à le faire détefter , que pour le 
rendre odieux , ^ calomnie eft inutile. 
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phonfe , appartenoit encore à 
des bergers , Philippe IV n’eût 
pas laiiFé cinquante millions 
de dettes (15), employés en 
grande partie , à bâtir Fa Grange , 
à l’orner d’étangs, de berceaux, 
de Nimphes , de Tritons , de 
Faunes , de Sylvains , de 
Naïades , d’ailées , de Talions 
verds , & autres étalages aux- 
quels ce prince , vain , inju/le , 
voluptueux , Tans ordre , Tans 
conduite , prodiguoit l’argent 



(15) Ferdinand , tout jufte qu’on 
le furnomme , ne voulut jamais payer 
les dettes de fon pere. 
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qu’il empruntait à des com- 
mis , à des laquais* 

Pour avoir un part , pour 
avoir des jardins , Philippe IV 
fit démolir cinq à fix cents 
maifons , fit entourer de murs 
deux mille arpents de terre 
qu’il prit à Ton peuple , qui 
avoir plus befoin pourtant , de 
racines , de graines , de légu- 
mes , d'herbes, de lait, de. 
fromages, que lui de chevreuils, 
de faifans , de lilas , de poules 
d'eau, de jafmins , de paniers 
de fraifes , & de bouquets de 
rofes. 

Mais l’Efpagnol eft un pa- 

B J 
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fefleux ; ce parc 8c ces jardins 
feraient reliés incultes , le fe- 
roient encore , ne ferviroient à 
rien : il faut voir, il faut effayer, 
la terre eft excellente , elle eft 
toute neuve ■: que le roi lui- 
même donne l’exemple } que 
pendant dix minutes , . il con- 
duife , ou du moins qu’il fuive 
des yeux , la herfe 8c la charrue ; 
qu’il laboure, qu’il fume , qu’il 
enfemence un coin de fon parc \ 
que fes mains royales abattent 
un pan de muraille , 8c l’on 
verra li dans ce parc , fî dans 
ces jardins , il ne croît pas 
avant deux ans , du bled , du 
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froment , des artichauts , des 
concombres ; &. l’on verra fi 
l’orge , les grains , les prés 6c 
les champs ne remplaceront' 
pas bientôt , les cailloux , le 
fable , les genets , la mou fie , 
les joncs marins , qui couvrent 
les fept huitièmes de l’Efpagne. 

On a appelle Alphonfe III 
ou IV , ( j’ai oublié lequel ) 
lajlronome (i 6), l'alchimijie & le . 



(i 6) Quoi qu’en difent les Efpa- 
gnols , qui comparent Alphonfe à 
Galilée j Alphonfe n’étoit pas à beau- 
coup près un ajlronome confommé ‘ il 
connoijfoit à peine l’étoile polaire , les 
pléiades , la grande ourfe , la petite 
ourfe ; c’étoit ajjl{ pour un roi. 
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magicien ; on appellera Charles 
III, le laboureur (17). On a 
gravé fur le cercueil d’Alphonfe, 
lin baromètre , de? lunettes , un 
grimoire , des globes , un com- 
pas, des cadrans , des crayons 5 
on gravera fur la tombe de 



(17) Un roi d’El'pagne laboureur ! 
Pourquoi non ? J’ai mefuré , j’ai def- 
finé , j’ai nivelé, j’ai farclé, j’ai 
labouré tout feul , difoit Cyrus , te 
grand jardin que j’ai à la porte de 
Sabylone & quand je me porte bien, 
je ne dîne jamais fans travailler une 
couple d’heures avec mes jardiniers ; 
fi dans mes jardins il n’y a rien à 
faire , ou je fends du bois , ou je tire 
de Veau , ou je travaille dans mon. 
verger. 



? 
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Charles , un van , un crible , 
un fléau , un rateau , un plat 
de lentilles, une gerbe de bled. 
Nourrir fon peuple , encoura- 
ger l’agriculture , fe pafler de 
fruits , de fleurs , de parc , de 
ferres chaudes , de chiens , de 
piqueurs , vaut cent fois mieux 
que d’évoquer des ombres, de 
réveiller les morts , de monter 
fur une tour , d’y relier la nuit 
à compter, à mefurer, à re- 
garder les étoiles , à tirer le 

* 

plan , à lever la carte du ciel , 
& de palier le jour dans un 
laboratoire , auprès d’un foyer , 
auprès d’un fourneau , à vui- 
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der , à remplir des alambics j 
des creufets , des mortiers , des 
pots , des fioles , des bouteilles, 
à fouffler des charbons , à fe 

h 

rautrer dans les cendres.- 

L A FLORIDE . 

La Floride eft remarquable 
par un grand nombre de jets 
d’eau , qui formés par les four* 
ces qui defcendent des mon- 
tagnes voifines , font bien plus 
clairs., bien plus hauts , bien 
plus beaux que tous les jets 

r • _ * * 

d’eau que nous avons en France, 
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LE PALAIS NEUF. 

Le Palais neuf eft achevé. 
Ce bâtiment , fîtué à pic fur 
une montagne , a plutôt l’air 
d’un couvent de bénédictins , 
que du palais d’un roi. Les 
dedans font trilles , parce que 
l’édifice en eft refierré maf- 
fil j les jardins font confiants 
en amphithéâtre , ils ont pour 
cadre le Manzaranès 8c les 
monts Pelés , qui s’élèvent par 
mamelons fur la terre blanche 
8c pierreufe des environs de 
Madrid. 

B 6 
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A R A N J U E X. 

Des troupeaux de bêtes fau- 
ves , une pofition charmante , 
de fuperbes efpaliers , d’excel- 
Jents fruits ? une vue admira- 
ble , font tous le mérite d’Aran-] 
juez , hors une ftatue de Vénus* 
Cette ftatue trompe : la beauté 7 
l’attitude , l’air de vie fait illu- 
hon \ il femble que ce morceau 
de marbre fent ? penfe , pal- 
pite , voit & refpire , &. qu’il 
parleroit s’il vouloit parler. 

Le Tage ôc la Xarama J 
battent les murs du château j 
quand il fait chaud , quand il 
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fait beau , quand le roi n’y cil 
pas , les jeunes filles d’alentour 
viennent fe baigner dans le 
Tage 5 on les voit , on leur 
parle , on peut les toucher des 
fenêtres , & corfets , mou- 
choirs , jupons , rubans , tout 
eft défait , dénoué , ôté , Iaifle 
(ur le bord de l’eau. 

LE ? A RD O. 

* i 

Le roi chafTe beaucoup, mais 
couche rarement au Pardo 
on a changé en chapelle , on a 
•converti en prie-dieu , le bou- 
doir, Sc l’ottomane fur laquelle 
Ferdinand, Philippe & Charles 
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ôublioient , entre les bras de 
leurs tnaîtrefles , que Turenne 
gagnoit la bataille des Dunes, 
que la Meilleraie prenoit Arras , 
que les Hollandois s’emparoient 
du Bréfil , que la maifon de 
Bragance montoit fur le trône \ 
que Macao, que Goa , que 
Mozambique , que les ifles 
Açores chafloient leurs vice- 
rois , leurs gouverneurs , leurs 
confuls , leurs audiences ( i£ ) • 
que les Catalans ravageoient 
la Caftille , FAragon , s’appro- 
choient des portes de Madrid \ 



(iS) Parlements ou à peu près,- 



Digitized by 



» 




( 39 ) . 

& que les François enfin af- 
loient furprendre au lit , les 
dames , les demoifelles, les re- 
ligieufes & toutes les jolies 
femmes de Jaca , de Soria , 
de Saragoffe , de Pampelune 
& des environs. 

la gvadarama. 

Des mouches à miel , des 
hiboux, des corbeaux, des 
chouettes , un concierge , des 
chauve-foutVs , & des hirondel- 
les habitent la Guadarama. 

LASARSUELA. 

On pourroit faire de la Sar- 
fuela un palais enchanté ; mais 
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Je parc , les bâtiments , les 
jardins , tout eft négligé. Per* 
fonne n’habite la Sarfuela, parce 
que toutes les nuits , une foule 
d’efprits s’y raflemble pour eau- 
fer, pour tout cafter, pour danfer. 

V ES CU RI A L. 

Pour avoir des pierres , 
Philippe II fit bâtir l’Efcurial( 1 9) 

( 1 9 ) Ceux qui feroient bien aifes 
d’avoir des dérails fur l’Efcurial 3 & 
de favoir combien on y trouve de 
cours , de portes , de fenêtres , de 
reliques , de clous , peuvent conful- 
ter la Martiniere , Moréri Cluvier , 
Colmenar , Silhoute , Caveyrac & 
fceiucoup d’autres , qui ont exacte- 
ment compté tout cela, 



i 

\ 
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au milieu de quatre montagnes 
qui le cachent abfolument , qui 
ramifient , qui raflemblent à 
l’entour , qui fixent 5c arrêtent 
au défias des toits, de la neige , 
des nuages , des brouillards , 
que le foleil , depuis deux cents 
ans , s'efforce inutilement de 
percer, dedifiîper & de fondre. 

Ce lieu fi fameux , fi caché , 
fi humide , fi nébuleux & fi 
trille , a coûté foixante mil- 
lions (zo). 

( ic) Ainfi quand l’auteur ano- 
nyme d’un E/Tai fur l’Efpagne , im- 
prime , je ne fais où , allure que 
l’Efcurial a coûté trente millions , il 
fc trompe feulemenr de la moitié. 
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Les jardins St le parc font 
immenfcs , mais la terre a fi - 
peu de Tels , le terrein eft fi 
froid , fi bourbeux , que les 
légumes , les fruits , les raci- 
nes St les fleurs ne peuvent 
avoir ni force , ni goût , nî 
coloris ni parfum. 

Je fuis defcendu dans le * 
Panthéon (n)j j’ai vu les 
tombeaux des rois d’Efpagne» 



(n) Chapelle fouterraine , fé- 
pulture des rois feuls. Vendôme 
cjui remit Philippe V fur le trône , 
Pizarre qui conquit le Mexique & 
Cortez , font tous içs trois enterrés 
dans un trou. 
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A la lueur d’une lampe qui 
brûle toujours , qui noircit tout, 
qui empoifonnc , j’ai vu tout 
les trophées , les emblèmes , 
les drapeaux , les étendards , 
dont les urnes , les cercueils 
font tout couverts } j’ai lu "ton* 
tes les épitaphes , toutes les 
infcriptions , toutes les devifes. 
Qu’on efface les noms , les fur- 
noms, les titres des morts \ qu’on 
efface le commencement , la 
durée y la fin de leur régné ou 
de leur vie j qu’on efface quel- 
ques guerres , quelques fléaux , 
quelques phénomènes , quel- 
ques événements qui font épo- 
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que : que ma main Te defîeche , 
que jamais je ne puiffe écrire 
que je meure demain , tantôt , 
tout à l’heure , s'il relie un feu I - 
mot de vrai. 

La galerie de l’Efcurial eft 
riche en tableaux. 

Au de (Tus de la place qu'oc- 
cupe le roi dans le chœur un 
St. Jérôme repréfenté dans Ton 
cabinet , les yeux fixés fur une 
pendule. Ce tableau eft excel- 
lait , à la pendule près \ car 
fûrement St. Jérôme n’avoit 
dans fa chambre , ni pen- 
dule , ni montre \ dans ce 
temps , on avoit feulement 
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pour mefurer les heures , te 
jour &. la nuit , que l’appétit , 
le foleil , de l’eau ÔC du 
fable. 

Dans le réfeâoire des freres, 
un chrift m’a frappé (zz ), Ce 



(zt) Ce chrift eft de Juan Fer- 
nande^Navarette , furnommé le mudo , 
( le muet) parce qu’il étoit muet. Si 
fa réputation d’houneur , de Sainteté, 
de probité , &c. étoit moins bien éta- 
blie , notre maniéré de représenter le 
Sauveur , pourroit lui faire tort dans^ 
lefprit de beaucoup de monde : moi, 
je ne voudrois plus qu’on peignît 
J. C. Souffrant, mourant, Suant du 
Sang , portant Sa croix , couronné 
d’épines; je voudrois qu’on le peignît 
déformais toujours dans le momçûî 
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chrift eft tout en fang , Marie 
pleure au pied de la croix $ 8c 
de quoi , &. pourquoi pleure- 
t-elle ? puifqu’elle fait que fon 
fils, mort feulement pour la 
forme & pour notre bien , ref- 
fufcitera quand il voudra. 

'LA CASA DE CAMPO . 

À la Cafa de campo , on, 
conferve un arbre fuperbe : 



de Ton triomphe , toujours dans le 
moment où il brife en éclats la pierre 
qui le couvre , où il réveille , effraie , 
renverfc Tes gardes , les apôtres & 
toute leur fuite , en s’élançant du 
cercueil. 
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jamais je n’ai vu d’arbre auflî 
beau , aufîi haut , auiïi -touffu 3 
on y monte par un efcalier 3 
on y a pratiqué des bancs , des 
tables , des berceaux 3 cent 
perfonnes y feroient affifes à 
l’aife, & cinquante , je crois, 
y pourroient danfer. 

Que ces beaux arbres de- 
viennent rares! Parce qu’ils doi- 
vent nous furvivre , nous fom- 
mes jaloux 3 nous les coupons 
par jaloufie 3 nous les volons à 
la poftérité , à nos enfants , que 
nous privons d’ombre , de bois , 
de forêts & du plaifir d’aller y 
entendre le chant , les. points 
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d’orgue , les cadences , les 
éclats harmonieux , les martei- 
lements des cailles , des méfen- 
ges , des roflîgnols &. autres 
oifeaux. 

CLIMAT DE MADRID. 

Quoique Madrid Toit pour 
ainfi dire fur les frontières 
d’Efpagne , en comparaifon des 
royaumes d’Andaloufie , de Va- 
lence , de Galice, de Grenade ÿ 
toute l’année néanmoins on 
jouit ici du plus beau temps 
du monde. Pendant toute l’an- 
née , on mange à Madrid , on. 



trouve 
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trouve an marché , des abricots , 
des framboifes , des pêches , 
des cerifes , du raifin , des oran- 
~ges, des prunes & des petits 
pois. 

Quelquefois pourtant , Sc 
durant des femaines entières, 
il régné des bifes piquantes , qui 
refroidiffent l’air , dépouil- 
lent les arbres , fcaffent les 
branches , difperfent les fleurs , 
arrachent les fruits*, mais ces 
bifes en revanche , balaient , 
déchirent , effacent les nuages, 
^agrandiffent, reculent l’horifon , 
embelliffent., éclairent, blan- 
chiffent le jour &. font briller 

C 



Digitized by Google 




1 



'( s° .) 

le foleil de Madrid, d’un éclat, 
d’une clarté que le foleil n’a 
point ici. 

Rien , rien fur-tout ne fur- 
pafie , n’égale la beauté , la 
fraîcheur de la nuit j on fent 
la bergamote, le mufc, l’œillet, 
la fleur d’orange, tout l’atmof- 
phere eft embaumé. Sur toutes 
les places' , fous tous les bal- 
cons ,à toutes les fontaines, on 
chante , on danfe , on caufe , 
on pince de la guitare , on 
joue de la flûte. Non, jamais au 
,mois de mai , au mois d’août, 
ni pendant le printemps , ni 
pendant l'automne , que le foleil 
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fe couche , ou qu’il fe leve(n) ; 
©on , jamais nos berceaux , 
«os bofquets , nos Thuilleries , 
nos cours , nos champs élifées, 
nos promenades ; non , jamais 
ies bords de la Seine , les rives 
du Tibre & celles du Rhône, 
le Lac de Bienne (23) , les 
bois du Waldeck (24) > les cam- 



, (zi ) Quand le foleil fe leve , c’eft 
le plus beau morceau du fpeftacle , 
c’eft le moment de regarder , & 
nous dormons. 

(13) Perfonne peut-être ne con- 
çoit , n’a entendu parler du lac de 
Bienne} moi , je le connois bien. 

T H) Château à deux mille pas de 
Solcure. 

c » 
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pagnes qu’arrofe la Loire , ne 
rappellent , n’accumulent dans 
un inftant, dans une minute , 
dans une fécondé , tant d idées , 
d’images , de fouvenirs , de 
jouiflances , qu’en raflemblent 
les nuits de Madrid , depuis onze 
du foir , jufqu’à deux , trois, 
quatre heures du matin. Mais 
il faut être jeune , il faut avoir 
vingt ans ; à trente ans on au- 
rait ou trop chaud, ou trop froid, 
ou envie de dormir \ à trente 
ans , déjà les fibres, les nerfs , 

> les organes fe racornirent , 
fe relâchent ; déjà le feu des 

veines 7 le feu de la vie eft prefij 

I 
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qu’éteint : on n’a plus cette fenfî- 
bilité brûlante , cette fenfibilité 
univerfelle \ on n’a plps, je n’au- - 
rai plus , j’aurai perdu cette pouf- 
fiere , cette fine fleur, cette 
poudre qui échauffe , qui em- 
br âfe , qui allume mon fang -, à 
trente ans , déjà la nuit , la 
fraîcheur , l’harmonie , les 
odeurs , l’éclat , le feu , les reflets 
de la lune , des étoiles , la ro- 
fée, le point du jour, le beau 
temps , le fon de l’eau , le chant 
des grenouilles n’a plus le même 
charme, le monde eft déco- 
loré, eft tout changé} il faut 
aller fe coucher. 
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COMBATS DE TAUREAUX. 



Je vivrois mille ans , j’y pen- 
ferois tous les jours , je ne con- 
cevrais jamais , ce qu’on peut 
trouver d’attachant , de fuperbe 
à ces affreux combats : tout y 
révolte } les tauroyeurs font hor- 
reur , les taureaux(25)font pitié ; 



(2,5) Tous les taureaux qui fervent 
à ces fpeétacles , font pris dans les 
montagnes & dans les bois de l’An- 
daloufie j pour les attirer hors des 
forêts , on y envoie des vaches dref- 
fées à cela , & dans l’inftant que ces 
taureaux pre/Tés d’amour , fans per- 
dre de temps en caFelTes inutiles, s’élan- 
cent fur elles \ des payfans aux aguets 
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un homme eft de pierre , forr 
cœur eft doublé de pierre , fi 
fes yeux ne fe remplirent pas 
d'eau , en regardant douze ou 
quinze aflaifins tuer de faog- 
froid , une malheureufe bête , 
à qui un bâillon pafte dans la 
gueule , une mufeliere attachée 
aux nafeaux , ôte les moyens 
de fe défendre , de terraf- 
fer , & même de voir celui 
qui la tue. 

Ce qui complet^ l’atrocité de 
cette lutte inégale , ce font les 

fe jettent fur eux , les faillirent par 
les cornes , par la queue , les atta- 
chent , les mufelent & les ena mènent. 
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acclamations , les tranfports J 
les cris d’un peuple immenfe ÿ 
ce font les battements , les 
trépignements de vingt mille 
mains , de vingt mille pieds , 
auflî-tôt que le taureau fuffo- 
qué de rage , blefle à mort , 
chancelle , tombe , mugit les 
derniers foupirs , fe roule , fe 
débat , s^étend , fe fouleve 9 
retombe , lé roidit , perd fon 

fang fur la poufllere , où des 

•• 

chiens , où des enfants , où des 
fous-tauroyeurs , fe difputent 
entrieux la gloire de l’achever. 

Et des femmes , qui trem- 
blent à la chute d'une feuillle; 
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des femmes , à qui la piqûre 
d’une épine 9 d’une abeille 9 
d’un moucheron , arrache des 
larmes $ des femmes qui s’éva- 
nouilfent à l’odeur d’un bou- 
quet , qui jettent des cris à la 
vue d’un éclair 9 d’une chenille , 
d’une fouris , d’une fauterelle , 
affilient à ces combats : fixent 
les yeux fur une bête qui fouf- 
fre 9 fur une bête qui faigne 9 
fur une bête expirante , paroif- 
fent compter fes plaies 9 fès 
cris y fes crins 9 fes gouttes de 
fang , & regretter quand elle 
expire 9 quelle ne fe débatte 
& ne foudre plus ! 

C 5 
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Voilà ces combats , dont on 
parle tant ; voilà ces combat9 
que plufieurs papes , que plu- 
fieurs rois ont voulu abolir cent 
fois, mais toujours inutilement ; 
toujours le peuple s’eft attrou- 
pé , a menacé , & fouvent 
pour l’apaifer , il a fallu mettre 
àftnort , quarante , cinquante , 
foixante taureaux (i 6). 



(i 6) C’eft du fang des bêtes, que 
le premier glaive a été teint. Cèt apo- 
thegme eft bien ancien & bien vrai : 
oui, c’eft fur des bêtes que les premiers 
brigands s’exercèrent: fûrement fi l’on 
n’avoit pas tué des bêtes , la terre 
attendroit encore le premier hommi- 
cide. Pour avoir tué fon moineau > 



« 
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JUSTICE CRIMINELLE . 



On laifle vivre en Efpagne 
une infinité de fcélérats qu’on 
feroit mourir ailleurs ; quand 
ils font jeunes , on les envoie 
travailler à Oran , à Puerto- 
Rico j &c. quand ils font vieux . 
on les laifle pourrir en prifon. 

Si l’atrocité , fi la nouveauté 
du crime oblige les juges à 
prononcer la peine de mort 9 
le coupable en eft toujours 

4in enfant autrefois fut mis à mort j 
on eut raifon : cet enfant étoit un 
p^tit fcélerat x que - l’Aréopage fit 
bien d’empêcher de grandir. : 

c c 
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quitte pour la corde. On ma£ 
folle quelquefois , mais feule- 
ment pour les grands attentats y 
Stce fupplice encore qui épou- 
vante l’imagination, qui dre fie 
les cheveux , e-ft après un coup 
de foudre (17) , un coup de 
üuoufquet , de canon ou d’apo- 
plexie , la mort la moins re- 
doutable. 

Le bourreau , armé d’une' 

( Z7 ) Oui., un coup de foudre eft 
]a mort la plus douce ; je le dis ex- 
près , je ne l’efface pas. Ne vaut-il pasr 
mieux être lancé par le tonnerre dans- 
le fein de Dieu , que d’y être traîné 
par une fievre quarte, paqun cancer f 
ou par la goutte , 
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iflaflue & d’un couteau , frappe 
le criminel à la tempe , l’étend 
mort , le faigne , le foule aux 
pieds , le coupe en quatre, l’at- 
tache à des crocs , ou le jette au 
feu. Cette boucherie qui dure 
trois fécondés , pâlit, confterne, 
glace tout le monde \ des enfants 
jettent les hauts cris , des femmes 
s’évanouiiTent de peur, avortent 
aux pieds du bourreau , de-, 
puis long- temps déjà le patient 
n’exifte plus ( iS). , 

(i8 ) Ce n’efl: pas à Madrid , c’eft 
â Avignon que j’ai vu mafloler } 8c 
l’homme qu’on maifola fut conduit à 
l'échafaud , fut aflommé les yeux: 
bandés. Bandons aufli les yeux à tous 
nos criminels» 
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Au lieu de condamner aux 
flammes , au lieu d’inventer 
chaque jour des fupplices nou- 
veaux, des tortures , des quef- 
tions nouvelles ; au lieu d’ap- 
peller de delà les monts ( 2.9 ) , 



( 19 ) Quand Muftapha fut empoi- 
fonné par fon premier médecin , & par 
fon grand aumônier , on n’alla ni en 
Chypre , ni en Grece pour chercher 
un bourreau ; on ne fit ni déchirer , 
ni. écarteler , pi tenailler les coupa- 
bles j on les noua dans un fac , on 
leur donna quelques foufflets , & le 
premier polifTon les jera dans le Bof- 
phore. En Turquie pourtant on fcie , 
on empale , on fait avaler au cou- 
pable du plomb fondu , de l’eau forte, 
de l’huile de tartre j c’efl un conte : 
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des bourreaux , ou plus cruels } 
ou plus habiles , ou plus adroits ; 
pourquoi ne pas faire maffoler 
pour tous les crimes ? 

Outre que la mort fans la 
douleur punit allez , fait affez 
de mal ; outre que les loix ont 
promis feulement- à la fociétè 
de la débarrafler du coupable , 
& rien de plus : j’en attefte tous 

on noie , on étrangle tout le monde. 
Qu’on ouvre pour s’en convaincre le 
code criminel des Turcs , & l’on verra 
fi du fond de la Corée jusqu’aux Dar- 
danelles , jufqu’aux jardins du férail , 
il a jamais été quellion d’empaler , 
de feier , de piler , de couper <qpel- 
qu’un. î . • - 
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ceux qui afiiftent à une exécu*. 
tion j qu’on les appelle l’un 
après l’autre , qu’on les quef- 
tionne , qu’on recueille les voix , 
6c qu’ils difent fi des tronçons , 
Il des. membres fanglants , fi 
une tête pâle , fi des chairs , fi 
des entrailles pantelantes , ne 
leur infpireroient pas plus d’ef-r 
froi, que des gémiffements , des 
coups de roues , des coups de 
barre , des chemifes de foufre, 
de la fumée , des flammes , 
des torches , un brafier ardent, 
des farments , des fagots qui 
pétillent. 

Quand unbrigand , d’ailleurs, 
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eft convaincu , eft condamné 
quand un prêtre l’exhorte , 
l’abfout, lui pardonnne au nom 
de Dieu, lui promet le ciel, 
lui en ouvre pour ainfi dire les 
barrières } ce n’eft plus le même 
homme , ce n’eft plus un fcé- 
lérat, ce n’eft plus un échafaud , 
une place publique } c’eft un 
malade , c’eft le lit , c’eft la 
chambre d’un agonifant : H 
eft odieux de le faire mou- 
rir en détail , de le faire mou- 
rir par piece ; il eft odieux 
de lui faire goûter , fentir , ref- • 
pirer la mort , & de le forcer 
à maudire , à couvrir d’écume 
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de crachats , le Crucifix qu’oti 
lui montre , qu’on lui crie de 
baifer , qu’on lui crie d’im- 
plorer. 

Ni la jeunefle , ni la beauté 
ne peuvent défarmer , ne peu- 
vent émouvoir les juges } les 
meres infanticides font pendues ; 
on ne fuit pas même le code 
de Charles-Quint , qui lailTe la 
vie à la mere , fi l’enfant meurt 
dans (on fein. On vient de pen- 
dre tout -à- l’heure , une fille 
charmante & pleine de grâces : 
la main trembloit au bourreau. 
Les regards de cette malheu- 
reufe , errants fur la foule , 




( *7 ) 

fembloient chercher, appeler, 
attendre le pere de l’enfant. 
Toi , dont le befoin , l’ennui , 
l’occafïon , plutôt que l’amour 
peut-être, allumèrent les défirs ; 
regarde attacher , vois fufpen- 
dre , vois expirer fur ce poteau % 
fur ce morceau de bois , celle 
que tu as couverte de carefles 
preflee dans tes bras , acca- 
blée de baifers. Alors vingt 
fois , cent fois , mille fois 
peut - être, tu lui dis , que tii 
mourrois, que tuvoudrois mou- 
rir pour elle : il falloir donc 
te charger du crime , il falloir 
donc t’acquitter , mourir , te 
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faire pendre , dégager ta pa- 
role ; c’étoit le moment. 

On fouette tous les matins , 
on enferme pour toujours les 
filles oh femmes qui fe font 
avorter ( 30) j & c’eft Charles^ 
Quint qui a figné , qui a di&é 
cette loi : c’eft Charles- Quint 



(30) Pourquoi punir avec autant 
de févérité une femme cjui fait; périr 
fon fruir ? l’avortement ne détruit , 
n’anéantit rien , il décompofe , il dif- 
fous une marte de chair qui n’a ni 
fentiment , ni vie , il extirpe un po- 
lype , un morceau de néant , il carte 

un œuf Non , non pourtant, 

cet auf étoit un enfant ; déjà la merc 
était mere , elle eft très • coupable , 
il faut la punir très-févérement. 
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qui lui-même étouffa , enterra, 
dit- on, l’enfant qu’il eut d’une 
bouquetière d’Oudenarde (31). 

Et Charles-Quintvouloitauflfi 
qu’on punît de mort les fem- 
mes adultérés 5 c’eft dans un 
climat aufli brûlant que l’Efpa- 
gne , dans un climat fait exprès 
pour l’amour qu’une pareille loi 
exifte ! c’eft dans un pays où 
l’enfant eft homme fitôc , où le 



(3 i)Beaucoup d’hiftoriens difentque 
non : je crois qu'ils ont raifon : le fa- 
meux dom Juan d’Autriche , l'un des 
nombreux bâtards de CharIes»Quin,t 
prouve au refte que ce prince n’étouf- 
foit pas tous fes enfants. 
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tempérament parle fî vite ^ 
parle fi haut , où le libertinage 
des hommes , condamne leurs 
femmes à n’avoir que des reftes $ 
où fouvent une jeune perfonne 
doit par convenance , par l’or- 
. dre , pour l’intérêt de fa famille , 
époufer un vieillard ; doit em- 
braffer , réchauffer , ranimer , 
refpirer l’haleine , attacher fa 
bouche fur la bouche d’unfatire, 
d’un monftre , d’un cadavre qui 
a de l’argent. Sophie , Sophie ! 

Argent , argent i tu as pro- 
duit , tu nourristous les maux , 
les fléaux , les crimes de la 

* i 

terre ; pour exprimer tout le 
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Rial du monde , il ne faudroit 
qu’un mot 9 un feul mot , un 
mot fuffiroit , & ce mot feroit : 
argent . 

On déshabille les pourvoyeu- 
fes , on les frotte de miel , on 
les garnit de plumes 9 on les 
fouette , on les marque , & le 
bourreau les promene en ville. 

Pour peu qu’un tigre eût eu 
le fens commun 9 eût eu de la 
religion , jamais il n’eut con- 
damné les blafphêmateurs à 
avoir la langue coupée (32): 



(31) Le marquis de Vauyernagues 
a die : ce qui rioffenfc point la focicté , 
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Un blafphémateur n’oflfenfe per^ 
fonne , il bleffe , outrage Dieu, 
aflez grand , allez puilTant pour 
punir , St qui ayant exprès 
pour cela , la mort à Tes ordres , 
fon arfenai tout plein d’armes , 
la foudre à côté de lui , n’a pas . 
befoin de nos bras , de nos 
bourreaux pour le venger. 

Hors La prifon des nobles , 

toutes les prifons de Madrid 

» 

font des charniers , des latri- 
nes ; point de diftirt&ion , 



rSeft pas du rejfort de la jujlice. Cette 
vérité devroit être la bafè de tous 
-les codes criminels. 

point 
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point de différence entre le pri- 
fonnier malheureux 8c le pri- 
sonnier fcélérat. A Madrid on i 

confond tout ; fouvent le bri- *j 

gand incurable , dont toute ' 

la vie n a été qu’un crime , 8c 
le coquin qui commence , 8c 
le malheureux qui doit, qui •; 

fl’a point d’argent , 8c celui qui ; , 

pour régaler fa femme , fes en- 
fants, fes amis ou fa maîtreffe , » 

a tué une perdrix ou un lapia 
de garenne , dorment tous les y! 
quatre fur la même paille. ** 

Le carcan , le boulet , la 
marque , la baftonnade , le 
cheval de bois, le fouet 8c les 
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préfides purifient les fautes 
légères. 

Les préiîdes font des galeres, 
on y condamne , on y envoie 
tout le monde , les officiers 
même. Pendant qu’ils rament , 
qu'ils filent ou qu’ils pêchent;, 
leur fervice compte j leur temps 
fini , il n’y paroît plus , ils re* 
prennent leur rang : tout dé* 
pend des conventions : cha* 
qu’un a fa façon de voir, 
chaque gouvernement fait ce 
qu’il lui plaît y mais à la honte 
d’aller aux préfides , à la honte 
d’y porter le bonnet, l’habit, 
les chaînes, tout Tacooutréi 
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tuent d\m forçat ; mille gens 
préféreroient de mourir 8c 
d’aller raflaiïer au fond de 
l’eau les écrevifles de la mer 
Noire , les foies <iu Pont* 
Euxin. , ' ■: . 

La juftice Efpagnale in* 
dulgente poyr certains délits * 
efl inexorable pour les voleur» 
d’églife ; il vaut mieux :£ 
Madrid & dans toute l’Eipagne^ 
voler fur les grands chemins , 
crocheter des ferrures , -enfoui 
cer des maifons, forcer le» 
portes , égorger le monde , que 
de prendre à Dieu , à la Vierge 
une épingle , un bracelet , Jun 

D 2 
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.éventail , une aune de gaze , 
ou un flacon.' 

• [, En Efpagne , où la généra- 
tion future doit répondie de la 
génération préfente , où le crime 
d’un feul homme tache tout» 
fa famille , toute fa poftérité , 
pù la honte eft héréditaire , fou- 
ventpar égard pour les familles, 
le roi commue la peine de 
mort en une prifon perpétuelle. 
r Heureufes les contrées où le 
crime d’un autre n’inculpe per-, 
fbnne, où celui qui doit rougir, 
rougit tout feul , où le fouve- 
tain ne fait point grâce ! 
j Quelle grâce ! à ces malheur 
* 
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feux , à qui on laiffe la vie 
qu’on leur demande quel cas iTs 
en font } qu’on leur demande 
quel plaifir ils trouvent à reA 

pirer l’air qui paffe par une hi- * 

• / « • « 

Carne , à voir le jour qui éclaire 

• ' *\ « • r 

les voûtes , les murs , les gui- 

: ? • • 

cliets , les barreaux, la nudité, 
lobfcurité d*une prifon , & qui* 

V » • » 

leur montre les rats , les fouris , 
la vermine qui courent dans leur 
cachot} qu’on, leur : demandè 
s’ils craignent là mort , & l’on 
verra combien- ils rendraient 
d’a&ions de grâces au concierge 
bienfaifant , qui auroit l’huma- A 
nité de mêler- à leurs aliments * 

d 3 -a 
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de l’aconit , du fublimé cor- 
rofif. 

Non , non , il n’eft pas vrai 
que la mort foit une peine plus 
* cruelle que la prifon y non , 
l’anéantiffement n’eft point le 
dernier fupplice ; mille gens 
difent que fur la roue ils ai- 
meroient encore la vie , iis vou- 
droient fufpendre le coup de 
grâce , ils crieroient au bour- 
reau , attende i , attende i : 
qu’ils afliftent à une exécution , 
qu’ils s’approchent de lécha-, 
faud , qu’ils entendent les hur- 
lements d’un homme qu’on 
rompt , qu’on brûle ou qu’on 
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vient de: rompre , & qu’ils ju* 

gent fi la lumière peut éclairer* 

fi le foleil peut réchauffer en* * 

core le malheureux que le fou- 

fre étouffe , que la fumée aveu* 

gle , qui meurt de foif ( 3 3 ) * 

qui a les os brifës , dont le 

fang coule goutte à goutte , 6c p 

dont les chairs & les membres; ' , 

« « 

Tombent par lambeaux. 

„ Parce qu’un cadavre n’effc 



(33) Il y a quelque temps qu’on 
roua un homme à Barcelone : pendant’ . 
deux heures trois bourreaux fe fati- 
guerent à faire fouffrir ce malheu- 
reux , & pendant deux heures , à 
■ boire, à boire , étoit fon cri. * « 

9 

D 4 

« 
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bon à rien , parce que les chiens 
même n’en voudroient pas, on 
ne ceffe d’écrire qu’il faut abo- 
lir la peine de mort , qu’il faut 
mutiler , qu’il faut couper les 
oreilles à l’image de Dieu , qu’il 
faut changer les hommes en 
bêtes , les atteler à des tom- 
bereaux, les envoyer s’enivrer, 
s’empoifonner des vapeurs des 
mines , ou fe perdre dans les 
déferts. Par pitié , par huma- 
nité au contraire , vuidons tous 
les cachots , toutes les prifons 
tous les bagnes $ infligeons la 
mort pour tous les crimes , Çai- 
fons mourir fans faire, de mal } 
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maflolons tous les brigands , 8c 

tout de fuite, aujourd’hui plutôt 

% * 

que demain (34) : il vaut mieux 

• ■« . ’ ... . ! 

— — » i m — ■ ■> ■ ■ ■ 1 ni 1 ■■ ■ 4 1» m 

(34) Mal gré que la jurifprudence 
Angloife paroiffé plus douce que la 
nôtres malgré, le? foins , les égards, 
même des juges pour, les coupables , 
ceux-ci font traités avec plus de cruauté 
réelle qu’en Efpagne , qu’en France, 
& que par-tout ailleurs où le criminel 
eft mis à mort , dans l’inftant qu’om 

v 1 -* / w . » . i 

lui lit 7a fentence. En Angleterre au 
contraire.,. l’exécution eft différée. deu. 
fïx femaines 5 ainfi après lui avoir ôté 
l’efpérance , on lui laiffe la vie ; pen- 
dant fix femaines il afansceffe devant 
les yeux lés angoiffes de la mort. Il 
jfemble que la loi fe repaiffe de cette 
torture de l’efprit , plus barbare que 
celle du corps} elle ne livre fa viélime 

d 5 
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cent fois être dans le néant J. 
ou avec Dieu 9 que de traîner 
des chaînes 9 de balayer des 
rues , de relier vingt ans , trente 
ans dans le même cachot , dans 
la t même place 9 ou de fe pro- 
mener le relie de fes jours dans 
i des bois 9 des forêts 9 des dé- 
ferts ; où fouvent 9 à moins du 

•» 

plus grand hafard 9 on peut 
faire deux 9 trois 9 quatre cents 

k - 

* 

* 

à la mort phyfique , qu’après avoir 
laifle le plus impitoyable des bourreaux 
( l’imagination) lui déchirer le coeur 
en détail , & épuifer , pour la tour- 
menter , ce que l’idée d’une de ftruétioft 
inévitable a de plus affreux. 
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Reues , fans trouver à qui 
parler (35). 

Mais quand tous les écho» 
répètent les mots bienfaifance , 
humanité 9 bien public , amour 
des hommes ; il eft furprenant 
que perfonne n’ait penfé à fon- 
der des prix pour les brigands 
qui quitteroient les bois pour 
venir demeurer en ville \ jamais 
les loix n’oublient de punir les 
crimes \ jamais aucune ne s’eft 



(35) Lors de la confédération de 
Bar j un de mes amis fut envoyé dans 
les plaines de Tobolsk ; je ne l’ai pas 
revu depuis j j’ai écrit , point de ré* 
ponfe i je crois mon ami perdu. 

D C 
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fbuciée de les prévenir. On où* 
* % 

blie que les fcélérats font pres- 
que tous célibataires ; on ou- 
blie que c’eft peridant la nuit 
que fe commettent • les plus 
grands crimes 5 qu’en encou- 
rageant les mariages , les 
. ' « 

forfaits feroient plus rares 5 
une femme chérie retiendroit 
fon mari auprès d’eMe } & 
peut-être les noms de Ravaillac , 
de Damiens , de Desrues ne 
feliroient nos annales , fi les 
coquins avoient aimé (36). 

(3 6 ) A l’exception de quelques fcé- 
lérats nés , pour, qui le crime eft un 
feefoin ? un état , une façon d etre , 
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PRÉDIC ATEU RS - 
DE PLACES. 

Soir St matin , tous les jours , 
à toutes les heures , fur toutes 
les places , on peut entendre à 
Madrid la parole de Dieu. 



qu’on foit fur qu’il y a très-peu de 
Yoleurs & d’a/Taflins par goût & par 
choix : c’eft la mifere qui peuple 
les grands chemins , qui aiguife ses 
flilets , les poignards , les couteaux i 
& fur mille malheureux qu’on étrangle 
peut-être par femaine , depuis Abo ( 
jufqu’au cap Finiftere , les trois quarts : 
fe font pendre pour ne pas mourir de 
faim.. . . 
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Un moine s’empare d’un 
coin, d’où , monté fur un banc, 
fur une table , fur un tonneau , 
fur une échelle , ou fur une 
pierre $ il prêche , il harangue , 
il fait pleurer , il convertit les 
dévots , la canaille , les dé- 
fœuvrés & les paflants. 

Quelquefois la foule eft pro- 
digieufe ; tant mieux pour les 
filous , tant mieux pour les câ- 
lins ; les uns vuident les poches, 
les autres arrangent des par- 
ties , & le fermon finit par des 
vols , par des mariages , & 
par une quête , durant laquelle 
le prédicateur, d’une voix terri- 

i 



j 
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ble , charge d’anathêmes & de 
malédi&ions le pécheur endurci 
qui ne donnera rien. 

On ne devineroit jamais qui - 
a dit , qui a appris à tous ces 
faltimbanques les quolibets , les 
fottifes , les impertinences , les 
charades qu’ils débitent : on ne 
devineroit jamais tous les détails 
dans lefquels ils entrent. S’ils 
prêchent la paflîon ou. la naif- 
fance de Jefus-Chrift , il femble 
qu’ils étoient-là: ils ont tout 
vu , tout entendu , tout retenu 5 
ils donnent le fignalement 
d’Hérode , de Ponce Pilate , de 
Judas , des fatellites & des 
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bourreaux j ils font le portrait 

de Marie , de Magdelaine , 

d’Anne , de Joachim , de la 

fage-femme, de la nourrice: 

à les croire , ils ont caufé avec 
» . • 
les Mages, ils ont vu l’étoile , 

I , » 

ils ont déployé les langes , ils 1 

» 

ont bercé l’enfant: à les en- 
tendre parler de la Judée, de 
Bethléem, de Nazareth, du 
Tabor, il lemble que les ro- 

* I » 

chers fe font fendus ,‘ que le 
voile du temple s’eft déchiré 
devant eux : à les entendre en- 
fin donner le plan, nommer 
tous les coins ôc recoins , tous 
les buiflons du calvaire ; on- 
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parieroit qu’ils s’y font prome- 
nés , qu’ils y ont chafle , ÔC 
qu’ils en reviennent. 

Outre ces prédicateurs de 
places , Madrid a auffi une fe- 
maine' fainte : toute la ville 
alors eft tendue de noir , les 
ipe&acles font fermés, les cafés 
font déferts , le peuple remplit 
les églifes $ les rues , les car- 
refours font tapiffés d’autels ,, 
garnis de chapelles , jonchés 
de cercueils. Dans quelque 
quartier qu’on aille , à quelque 
heure qu’on forte ou qu’on; fe 
métré à la fenêtre, on elt fur: 
de rencontrer ou de voir paffer 
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des croix qu’on traîne , des 
Madones qu’on porte , des re- 
liques qu’on promene, des hom- 
mes qui fe fouettent , & des 

i 

pénitents gris , des pénitents 
noirs 9 des pénitents bleus , 
coëffes 9 vêtus , déguifés d’une 
maniéré fi effrayante , fi ridi- 
cule & fi bizarre , qu’il femble 
qu’ils s’arrangent 9 qu’ils s’habil- 
lent 9 qu’ils fe coëffent exprès 
pour faire rire ou jpour faire 
peur. 

Auflî long-temps que la paf-, 
fion dure, & que les million- 
naires prêchent 9 grands titu- 
lados , hidalgos , médecins , 
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avocats , hommes de loix , 
hommes d’épée , hommes de 
plume , bourgeois , porte- faix \ 
tout le monde prie , tout le 
monde pleure , tout le monde 
eft trille ; les femmes fortent 
à pied , fans rouge , fans mou- 
ches , fans parure , fans pana- 
ches , fans trefles ; des voiles , 
des réfibles , des mantilles , 
d^s paquets de fichus , cachent 
fi bien les traits 9 les cheveux , 
les hanches , les formes , les 
contours & les feins 9 qu’on ne 
fait li l’on voit un homme , une 
femme , un fpe#re , un mafque 
ou un linge. 
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' Mais à peine les mifiionnai- 
res font hors des portes ; alors 
les fpe&acles s’ouvrent , le* 
cafés , les lieux publics fe rem- 
ploient; les catins fe montrent, 
les voiles , les mantilles difpa- 
roifient , les fichus font renfer- 
més , les corfets , les jupons mar- 
quent les tailles , laiffent voir 
les feins , 1^1 fient voir les pieds./ 
Et quel fruit en effet atten- 
. dre de ces homéli’es , de ces 
fermons , de ces prônes , ce 
font les hommes qui prêchent î 
Ce n’elt pas aux hommes à prê- 
cher } c’eff aux femmes à qui 
Dieu conféra le don d’attendrir 
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& de toucher (37) : fans les 
femmes , tout favants 9 tout il- 
luminés qu’étoient les apôtres , 
jamais le paganifme n’eût été 
aboli } jamais le fang des martyrs 
n’eût coulé. C’eft pour plaire . 



(37) Si l’on en croit Tacite, 
Céfar , Juftin , <&c. parmi les Ger- 
mains , c’étoient les femmes qui prê- 
chôient. Juftin ajoute que l’auditoire 
de la jeune Birtiila , dont Aufonne a 
chanté les 'grâces , étoit toujours 
rempli ; que femmes , hommes , en- 
fants , tout le monde fondoit en lar- 
mes , & s’en alloit le cœur ferré & 
pénétré de ce qu’il venoit d’entendre. 
La primitive églife avoit fes dia- 
coniftes : faifons prêcher nos chanoi- 
ueftes. 
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à des femmes *, c’eft dans leurs 
bras que les premiers fideles , 
que les premiers chrétiens , 
ivres d’amour, ivres de religion , 
ivres de foi , jurèrent de croire à 
Jefus Chrift, jurèrent de l’ado- 
rer , jurèrent de mourir pour 
lui. 

Si c’étoit aux femmes à con- 
facrer le corps & le fang de 
Jefus Chrift ; fi c’étoit aux fem- 
mes à offrir à Dieu les offran- 
des , les oblations de fon peu- 
ple * fi e’étoit à leurs pieds qu’on 
dût aller avouer & pleurer fes 
fautes ; fi l’on devoit refter 
quelques minutes dans la con- 
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templation , dans le recueille- 
ment , les levres collées fur la 
main , dont alors on recevroit 
Thoftie , matin & foir , & tou- 
jours , partout les préaux , les 
jubés , les parvis, les fan&uai- 
res feroient remplis $ plus d’in- 
crédules, plus de déifies, plus 

d’athées : ÔC l’on eût vu Diderot 

♦ 

à genoux, 

- &ES FINANCES . 

Chaque mois voit éclore de 
nouveaux plans ; à chaque heure 
les adminiftrateurs changent , 
tous les bureaux font boule ver- 
fés , il y a tarement mille pia£ 

j."" > 
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très en caifle ; fouvent les gal- 
iions mouillent encore à la 
Vera-Cruz, à Panama, àPuerto- 
Bello , qu’ils font dépenfés , dus 
Ou mis en gage 5 & quelque- 
fois le roi du Pérou , le maître 
de la Caftille d’or (38) , le po£ 
iefleur de Quito , de Cufco , 
xl’Arequipa , de Porco (39); 
l’homme enfin , pour qui deux 



(38) Contrée du Mexique, ainfi 
ippellée , parce que le fable eft d’or , 
les fleuves charient de l’or , les mon- 
tagnes font toutes d’or. 

(3*/) Mines les plus riches de l’Amé- 
rique , fituées fur la cîme la plus oc- 
cidentale des Cordiliercs. 

cent 



% 
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cent mille bras fouillent les 
mines , frappent des piaftres 
ou pefent de for , n’a pas 
quand il joue , quand il perd 
de quoi payer les cartes. 

. Mais où paflent, où re/lent 
donc, quel eft Je dragon , quel 
eft 1 enchanteur qui garde ces 
lingots , ces tréfors , ces fom- 
mes immenfes , ces caifles d’ar- 
gent, ces tonnes d’oT qui afluent 
perpétuellement du Pérou , du 
Chily , du Mexique en Elpagne? 
Cet argent pafle en France , en 
Hollande ÿ en Ru/ïïe , en An- 
gleterre , fe change en brafle- 
leis , .en Jeannettes, enmirzas, 

E 
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en colliers , en bagues 9 eh 
vermillon , en efïences ÔC re?; 
tourne en Amérique payer les 
nuits 9 orner les feins , parfu- 
mer les cheveux 9 briller au 
cou 9 pendre aux oreilles 
colorer les joues , les- levres 
des négrefîes , des créoles 9 
& des catins du Nouveau- 
Monde. 

La déprédation du fifc 9 la 
pénurie des finances , au refte , 
n’eft pas nouvelle en Efpagne. 
L'Europe entière a retenti 9 
s'eft reflentie de la banqueroute 
frauduleufe de Philippe II : 
on fait que Ferdinand III & 
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Ferdinand IV ne payoient ja- 
mais , ni leur mai/on , ni leur 
armée , ni perfonne ; que 
Philippe IV enfin , faifoit de 
1 argent de tout , vendoit tout , 
v suroit vendu leau, vendu l’air* 

- MON OISEAU. 

Sur ma fenêtre, j’ai un oifeau 
charmant ^ J efpece n’efi: pas 
connue en France. Cet oifeau 
eft de la grofieur d’une alouette j 
fon bec eft couleur d’amaran- 
the ; fa gorge , fa tête ^ fon cou 
& l’extrémité de fes ailes font 
bleu-mourant ; fes pieds font 
très-noirs , & fes yeux couleur 

El 
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de feu ; il chante à ravir ; qu’il 
foit jour , qu’il foit nuit , à 
trois heures du matin ; déjà il 
commence à chanter •, il ré» 
veille , il impatiente tous mes 
voifins. 

Mon oifeau a un goût bi- 
zarre ; il fe nourrit communé- 
ment de millet , de jaunes 
d’œuf, de bifcuit; mais il quitte 
tout pour les vers luifants , pour 
les papillons & pour les mou- 
ches ; il niche fur du coton. 
Je n’ai point encore vu d’oifeau 
fi propre-; il fe baigne matin 
& foir : & tous les jours il faut 
nettoyer , laver fa cage ; il eft , 
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dit-on , très- ardent , très - conf- 
tant en amour ^ il idolâtroit fa 
femelle ; elle vient de mourir : 
mon oifeau , depuis fa mort , 
ne chante plus , ne mange plus , 
ne dort plus , refte fans ceife 
perché fur la même place , 8c 
je crains bien , qu’il ne meure 
bientôt lui-même de douleur, 
de faim, ou d’infomnie. 

HABIT DU BOURREAU. 

En Efpagne , tous les bour- 
reaux font en uniforme -, ce 
devroit être ainfî par-tout : il 
ne convient pas qu’un bourreau 
foit habillé comme moi. . 

E j 
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V A N G E L U S. 



Jamais , ni la race de Jacob * 
ni les enfants d’ Abraham , ni 
les dcfcendants de Moïfe , 
ne marquèrent leur fabbat par 
line immobilité fi totale , que 
celle qui glace les Efpagnol* 
auflî tôt que l’angelus fonne» 
Le matin , l’angelus fonne à 
fix heures , & le foir à fept ; 
alors perfonne ne bouge , ôc 
tout le monde fe tait* 

COURT LSANES. 

< - : ' • . • / 

: Dès que la nuit commence, 
douze à quinze cents catins 



/ 
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s’emparent des rues §c des pro- 
menades de -.Madrid. 

Teint brun , jolis pieds , petit 
front , cheveux noirs , grands 
yeux , nez de chiffon , grande 
bouche bien bordée , bien 
blanche , bien coupée bien 
rofe , joli fon de voix , vous 
féduit 5 vous fuccombez \ vous 
montez, & vous foriez, dit-on, 
malade. 

LEGS PIEUX. 

Tout le monde ici , fe fait 
enterrer en habit religieux ; on 
habille les hommes en capu- 
cins , les femmes 'en vifitan- 
dines , & les filles en fœurs 
grifes. E 4 
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Outre l’habit , on charge Te 
mort , de reliques , de médail- 
les , de cordons , d’agnus , de 
refaites , qu’orv lui attache an 
cou , aux bras , aux jambes , 
ôt dont on remplit fes man- 
ches , ifon capuchon , fes po- 
ches 6c fon bonnet* 

Bariolé, garrotté de reliques, 
de chapelets % VEfpagnol ne 
meurt point tranquille ; pour 
mourir en paix, il faut qu’eu 
mourant , ie moribond fade 
encore des *legs. Auflî , dés 
rinftant qu’un Efpagnol riche 
eft dangereufement malade , 
deux ou trois efcouades de 
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moines quittent leurs cellules , 
abandonnent le fervice de l’au-r 
tel , 6c accourent vite au chevet, 
au pied , 6c dans la ruelle de 
fon lit. Là , les oreilles rebat- 
tues , d'enfer , de feu , , de péni- 
tence , de colere \ pour éteindre 
les flammes, pour calmer Dieu, 
pour chalfer le diable , le mal- 
heureux moribond dépenfe tout 
fon bien , en m elfes , en fon- 
dations , en obits quotidiens , 
hebdomadaires , annuels , 6c 
meurt étourdi, inondé, frotté, 
accablé , fatigué , èntouré de 
cierges , de confeils , de priè- 
res , de menaces , de promet 

‘E s 
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Ces , de Cornettes , d’huile 8t 
d’eau bénite. 

Le plus fouvent ce ne font 
pas les médecins qui le tuent. 
Tel Efpagnol ne mourroit pas 
fans fes gardes 5 fans leur bruit 9 
fans leurs cris. Une ou deux 
heures de repos 9 de fomme\l 9 
pourroient le guérir fouvent , 
mais pour fon bien , il ne faut 
pas qu’il guérifie , il ne faut pas 
qu’il dorme , il faut qu’il meure $ 
& qu’il meure comme un fot 9 
comme un imbccille 9 comme 
un -enfant , avec un capuchon 
enfoncé jufqu'aux yeux 9 juf- 
qu’aux oreilles 9 jufqu’au men- 
ton. 
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Moines , ne croyez pas qu’on' 
foit fâché contre vous ; on vous 
aime , au contraire } c’eft parce 
qu’on vous aime , qu’on doit 
vous écarter à l’avenir de nos 
^^1^ te rs inftants : c’eft le cri * 
c’eft le vœu général. C’eft ai* 
nom de vingt mille âmes, qui , 
des quatre coins des cimetières 
de l’Europe , difent toutes en- 
femble , que des ja-cobins , 
des - francifcains , des ber- 
nardins , &c. ont hâté leur 
mort } qu’il faut déformais écar- 
ter ,de nos lits , ces hommes 
noirs , ces rabats, ces furplis, 
£e$ images , ces torches , ces- 

E 6 
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apprêts funèbres, qui conjft- 
rent , évoquent , appellent la 
mort , qui doublent , triplent , 
centuplent l’horreur qu’elle 
caufe , le mal qu’elle fait 5 ÔC 
qui fouvent enfin nous font 
mourir de peur de mourir. , 

Et je ne crois donc pas en 
Dieu ? Quelle demande ! ; Et 
je veux donc mourir comme 
une bête , fans curé , fans con- 
fefieur , fans viatique , fans ab- 
solution ? Non , non \ mais je 
veux mourir tout feul , je veux 
mourir en paix , je veux vivre 
auffi long-temps que je vis } je 
veux , s’il fait chaud y s’il fait 
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beau , je veux qu’on ouvre mes 
rideaux , qu’on ouvre mes fe- 
nêtres. Avant d’expirer , avant 
de fermer les yeux pour tou- 
jours , je veux regarder encore 
une fois , le ciel , les arbres * 
les fleurs , les nuages , le foleîl , 
la verdure , la vendange ou la 
moiflon. 

Mes parents , mes amis , mes 
voifins , tous ceux qui m’aiment : 
je vous aime auffî , je vous aime 
encore tout mourant que je fuis : 
recevez més adieux 5 je vous 
quitte à regret , je ne vous re- 
verrai plus } mais foyez traïf* 
quilles , - je fais où je vais : je 
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ferai heureux, j’en fuis bien fur. 
Pour vous, ne croyez plus , ne 
croyez jamais que Dieu attende 
notre mort pour nous repoufler, 
pour Uous appeJler. Depuis 
long temps déjà le regiftre des 
œuvres eft arrêté , les crimes , 
les vertus , tout eft compté. 
Dieu ne voit plus , n’entend 
plus , n’écoute plus , ce que pro- 
met , ce que dit, ce que fait 
un malade qui ne fait ce qu’il 
dit. Dieu lit dans nos yeux , fait 
depuis long-temps que ces fou- 
pirs , ces fanglots , ces pfeau- 
jnes de pénitence , font des ac- 
tes , font des pfeaumes de peur : 
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Dieu fait que David lui même , 
quand il les fit , étoit malade , 
étoit fouffrant , pouvoir à peine 
foutenirfa plume , &. qu’il trem- 
bloit en écrivant. 

. .. i -• • 

CAFÉ. 

, t * 

y > 

Je crois que Madrid eft :1e 
lieu de la terre où l’on prend 
de meilleur café ; que cette boif- 
fon eft délicieufe ! pliasdéliçieufe 
cent fois que toutes, les liqueur? 
du. monde. Le vin enivre , la 
biere abrutit, le cidre endort, 
l’eau de vie brûle ; mais le café 
égaie , anime , exalte , éleftrife ; 
le café peuple la tête d idées,, 
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d’images \ à l'homme qui a pris 
du café en abondance , il ne 
manque plus qu’une femme , 
une plume ÔC de l’encre. 

POPULATION. 

- ' : , \ 

II y a cent mille âmes à 
Madrid. Les environs font dé- 
ferts : l’Efpagne n’eft pas peu- 
plée 5 tant mieux. La popula- 
tion eft un grand mal , le monde 
eft plus que complet $ il y a 
beaucoup d’hommes de trop : 
il y a long-temps que je le crois , 
& je le croirai , tant que je 
verrai les hôpitaux remplis , 
*les malheureux qui demandent 
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de Pouvrage , des fainéants, des 
valets les bras croifés , des com- 
mis m’arrêter aux portes , des 
moines en habit de mafque , 
ÔC des foldats faire l’exercice. 

MANIERE DE RECEVOIR 
LES ÉTRANGERS . 

Des lettres de recommanda- 
tion , & des feuilles de chêne 
fervent également à Madrid. 

' L’Efpagnol , le Caftillan fur- 
tout , défiant , filencieux , rê- 
veur, très-peu expanfif, jaloux 
à l’excès, abhorre les fociétés 
bruyantes , redoute les connoif- 
fances nouvelles , & craint leè 
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étrangers comme le feu. Un 
voyageur chargé de lettres, doit 
s’attendre à quelques dîners , 
quelques rafrefcos ; pendant les- 
quels , le maître de la maifon 
paroît fi embarraffé , fi gêné , 
fi trifte , qu’il eft très - poflible 
de tomber mort à table , d’im- 
patience & d’ennui. 

L’Efpagnol traite avec profu> 
fion : la femaine derniere , cher 
- P... nous étions douze à table , 
on fervit â peu près un quintal 
de viande. 

Rarement les Efpagnols 
adreffent la parole à quelqu’un , 
fi on leur parle François , ils 
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vous rient au nez , parce qu’ils 

* 7 

n’entendent pas ; fi on leur 
parle Efpagnol , ils rient encore, 
parce qu’ils entendent mal. 

Les domeftiques fervent en 
vefte & en papillotes \ ils fo nt 
tous , fi fales , fi laids , fi noirs, 
qu’ils font peur & mal au cœur : 
iis font fi petits , fi trapus , fi 
rabougris , qu’il femble que la 
nature n’a pas voulu les achever. 



M À 1 S O N S. 



Les habitants de Madrid ai- 
ment beaucoup- Uü ^apparte- 
ments vaftes..Le veftibule , mais 
iefcalier fur- tout , eft ,' fi l'uv 
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peut le dire , la plus belle piece 
de la maifon. 

Le Talion efl meublé d’ima- 
ges , de carreaux , de fauteuils 
fort bas, de chaifes fort baffes , 
Sc de glaces ; le reff e de l’hôtel ert 
garni de morceaux de miroirs , 
de lambeaux de tapifferies , de 
fouricieres & de toiles d’arai- 
gnées. 

En général quelque riche que 
foit un Efpagnol , il n’y a ja- 
mais qu’un lit dans Ta maifon ; 
& ce lit encore eff un lit titu- 
laire , un lit de parade , fi on 
peut le dire 9 où perfonne ne 
couche. Moniteur couche fur 
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un grabat \ madame couche fur 
le même , ou fur un autre \ les 
enfants dorment fur des nattes, 
les domeftiques par terre \ l’été, 
dans la cour , l’hiver à l’écurie. 
Les femmes ont une chambre y 
de la paille ou des feuilles, 

* * f 

t a 

H E R M I T E S, 

L’Efpagne eft inondée d’her* 
mites : ce font des gens qui 
errant de ville en ville, & qui,~ 
fans être aflujettis à aucune 
efpeçe de réglé , font le vœu 
folemnel de vivre aux dépens de 
qui il appartiendra. On recon* 
noît ces vagabonds à une barbe 



7 
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très-longue , à un uniforme de 

bure , à un chapelet énorme , 

0 

& enfin à une madone de bois 
ou de plâtre qu’ils offrent à bai- 
fer à tous les voyageurs & h 
tous les paffants. 

Ces heTmites entourent les 
auberges : les plus timides ref- 
tent dans la cour , fur l’efca- 
lier j les autres montent dans les 
^chambres. Ce matin, j’en avois 
trois à ma porte. Pourquoi ne 
pas forcer ces drôles à relier 
chez eux , & à s’y occuper pour 
éviter l’ennui? 
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RENDEZ-VOUS. 

C’eft fur les bords du Man- 
zaranès , au Prado , à la porte 
d’Atocha, c’eft ailleurs, que les 
habitants de Madrid vont , pen- 
dant la nuit , attendre ou cher- 
cher leurs maîtrefles : pen- 
dant le jour , c’eft dans les tem- 
ples. Spuvent c’eft dans les con- 
feflîonnaux , dans les chaires , 
c’eft fur des marches qu’on vient 
de baifer , où l’empreinte des 
levres paroît encore , que bien- 
tôt oubliant Dieu , la Vierge , 
les faints , les anges & l’uni- 
vers entier , vingt à trente cou- 
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pies d’amants , s’embraflent 
fe prefient , fe compriment au 
pied du maître-autel. 

Que ceux qui propofent de 
compter déformais l’amour ÔC 
la jouiflance au nombre des fa- 
cremems \ que ceux qui fou- 
tiennent qu’il n’eft point d’har- 
monie plus digne de l’Eternel} 
qu’il n’eft point de fpeâacle plus 
digne de fes regards , ‘que le 
bruit des foupirs , le bruit des 
bajfers , les étreintes , les 
commotions , les convulfions , 
la crife , l’agonie de l’amour , 
àimeroient à trouver, dans les 
temples de Madrid , de jeunes 

gens 
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gens qui, conduits par l’inftindy 
par nne forte d’infpiration di- 
vine , vont invoquer, implorer, 
adorer Dieu -, croient lutter 
avec lui , fi l’on ofoit le dire , 
de bonheur , de grandeur £C 
de pu i fiance, . 

J’entends crier , des quatre 

i 

pôles du monde , impiété , fa- 
crilege , attentat . Pourquoi crier? 
Je ne fuis point un impie. Tou- 
jours j’ai cru , je crois encore , 
que les myfteres , que les ca- 
refles de l’amour ne peuvent pro- 
faner un temple : le Très-Haut 
préfide lui-même à ces carefless 
peut-être ôc fans doute, par cet 

F 
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extafe incompréhenfible , par 
ce délire facré , par cet éva- 
nouiïfement divin , durant le- 
quel , Dieu , l’homme & la 
femme font anéantis , font atta- 
chés, font confondus , font abî- 
més enfemble ; Dieu a voulu 
nous révéler , nous expliquer , 
nous faire comprendre le myftere 
de la fainte Trinité. 

Et nous attendons les ténè- 
bres , nous évitons tous les re- 
gards , nous nous cachons der- 
rière la nuit ! Dieu nous donna 
pourtant l’exemple du con- 
traire : il étoit midi , quand il fit 

f . 

îhomme *, tous les anges étoient 
jlà. Si Dieu eût voulu nous créer 
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dans les ténèbres & fans té- 
moins , il étoit le maître ; il eût 
changé le plan de la création 5 
il eût fait l’homme avant la 
lumière y 3|in d’avoir alors ? le 
<ahos pour fe cacher. 

t * • 

DES IMPOT S. ' 

' > 

Rien de plus multiplié , de 
Plus exhorbitanr , de plus mal 
alîîs , que les impôts qu’on paie 
en Efpagne : rien de plus oné- 
Teux pour le roi , de plus coû- 
teux pour le peuple , que lg 
maniéré dont on les perçoit. 
Depuis long- temps on tâche dy 
remédier j c’eft en vain : les pr»-- 

F 2 
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jets quinaiflent en foule, relient 
tous fans exécution. 

* 

TABAC D'ESPAGNE. 

-Ici, on délire dy tabac de 
France ; pour s’en procurer , 
on s’expofe à la mort. EnFrance 
on veut avoir du tabac d’Efpa- 
gne; telefl l’empire de l’opinion. 
Ce qu’il y a de certain , c’elt que 
le tabac de France vaut mieux 
à tout égards. Quelque mauvais 
qu’il foit , il eft pur du moins j 
& le tabac d’Efpagne ne doit 
fa ténuité & fa couleur qu’au 
rubricata, mine de fer, ocre fer- 

rugineux , qui renferme un prin- 
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cipe magnétique , dont l'ana- 
logie , avec le cerveau , n’eft 

pas encore bien démontrée. 

. # ? 

DES SPECTACLES. 

' " - 

Madrid a deux falles de fpec- 
tacles , qui n'offrent dans toutes 
leurs parties , que des édifices 
mefquins , dont les dégagements 
font en fi petit nombre & fi, 
étroits , qu’il faut une heure 

pour entrer &. une heure pour 
fortir. * - * 

Hors quelques pièces de Caf- 
deron , de Lopez, de Moreto ^ 
de Solis 5 & quelques tragédies 
de Voltaire , de Racine , tra-? 
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duites en Efpagnol j .on ne 
repréfente que des farces. 

Le fpe&acle dure ordinaire- 
ment trois heures , pendant 
lefquelles Lopez , Calderon & 
autres , font faire aux comé- 
diens le tour du monde , fou- 
vent même , le globe eft trop 
petit j les aftrices & les a&eur$ 9 
alors , partent pour le ciel ou 
pour l’enfer 9 en ramènent des 
faints 9 des diables 9 des apôtres , 
& reviennent avec eux , dan- 
fer y chanter , rire , pleurer , Ce 

battre , & finir la piece (40). 

* 

(40) Dans Saint-Amaro, tragédie 
4 e je ne fais qui : la fcene fe pafle 
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Les entr’a&es font égayé? 
par des tonadillas , charges allez 
plaifantes & fort lubriques : ce 
font à tous moments , des ba* 
fers , pris , favourés , avec une 
volupté fînguliere. .. > 

Lesa&rices font très-jolies. 

* On eft affis au parterre 5 on 
ÿ caufe comme dans la rue : on 
y vole les montres. 

Les prêtres , les moines , les 
hermites , les religieufes vont 
au fpe&acle \ & quelquefois 

facceflîvement en Suitfe , en Chine , 
à Geneve , au Pérou , en enfer, dans 
le paradis ; enfin , où des anges. em- 
portent le roi. 

F4 
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dans la mène loge , on voit 
des cocardes , des capuchons , 
un bandeau , une gorge nue , 
une tête rafe , un plumet , une 
guimpe , des chapeaux ronds , 
des chapeaux plats , & des 
chapeaux de fleurs. 

Aucun coftume quelcon- 
que ; les comédiens font fur le 
théâtre comme chez eux. Sou- 
vent Tancrede eft en vefte , 
Orofmane en redingote, Zaïre 
en bonnet de nuit , Bajazet 
n’a point de turban. Le magafin 
ne fournit rien , excepté les 
perruques, les gants, les bottes 
fortes , les mouflaches 6c les 
manteaux. 
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Il y a très-peu d’a&rices ï 
des hommes rempliflent quel- 
quefois les '.rôles de femmes. 
Souvent une heure fepafle avant 
que la toile fe leve , parce que 
la duegne , la reine , la fou- 
brette , v ou Tamoureufe n’a pas 
encore la barbe faite. 

Le parterre & les loges font 
inexorables ; on fiffle à tout 
rompre. La garde menace , 
crie , frappe en vain * quelque- 
fois, laffe de crier , de frapper , 
elle fifîle comme les autres^ 

Hier, depuis le commencement 

/ 

de la piece jufqu’à la fin , tous * 
les a&eurs furent fifflés , hors 

• -FS.- 
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un feul , fort mauvais pourtant , 
mais fort vieux , que fûrement 
on ne fiffla point , par attention 
pour fon âge. . . . 

. Les comédiens Efpagnols 
peuvent jurer , témoigner en 
juftice^ ils peuvent aller au fer- 
mon , entendre la mette , faire 
leur pâque , fi cela leur plaît : 
rien' ne les diftingue pendant 
leur vie } rien ne les flétrit quand 
ils font morts. Très-libre à Dieu 
d'exercer fur leur ame , fes ju- 
gements & fes vengeances \ les 
Efpagnols*, en attendant , n’ont 
pas la cruauté ftupide (41) , de 

( 41 ) En Angleterre’ on fait beau- 
coup mieux: encore ; dans le même 
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refufer à des cendres , qui ne 
Tentent rien , qui ne voient rien , 
coupables de rien , des mefles, 
une pierre, une fofle , une croix 
& quelques gouttes d’eau. 

AU T OD A-F É S. 

Depuis un fiecle, les auto- 
da-fésfont aflez rares \ quelque- 
fois feulement, pour égayer le. 
peuple ,pour que les bourreaux 



temps à peu près j cjue nous traînions 
à la voirie , les reftes inanimés de la 
belle Lecouvreur , les A nglois portoienc 
_ à Weftminfter , & enterroient Mlle, 
Oiïeld, encre Charles U & Marlboroug, 

F 0 

V 
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ne fe rouillent pas , pour faire 
plaifir à Dieu , pour lui faire 
refpirer l’odeur d’un fachet de 
fumée, pour obtenir du ciel, 
de la pluie , du beau temps , 
de bonnes olives & du bon vin; 
les Efpagnols brûlent quelques 
forciers. 

Il y a deux ans qu’on brûla 
à Séville , une femme jeune & 
belle, accu fée de favoir l’avenir 
par cœur, 8c convaincue , tan- 
tôt d’aller au fabbat , tantôt 
d’attendre dans fon lit, Afmodée, 
Belfebuth , Zabulon , Aftaroth 
& Lucifer , qui tour- à- tour , 
foupoient , couchoient , mon- 
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toient chez elle , à un lignai 
convenu. 

Il y a vingt jours , qu’un tail- 
leur auffi forcier , mais plus heu- 
reux , en fut quitte pour les étri- 
vieres. Je ne parle pas du comte 
Olavidès , trop de gens en ont 
parlé. 

C’eft prefque toujours le pre- 
mier de l’an , que l’inquifition- 
choifrt pour faire exécuter fes 
jugements : il femble que le 
faint office garde cela à Dieu 
pour étrennes. 

C’eft dans l’églife des domi- 
nicains , où l’on lit au criminel 

\ 

fon procès & fa fentence : c’eft 
à l’iffue d’un fermon qu’on le 
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traîne fur la grande place , pour 
entendre la mette , pour com- 
munier & pour être brûlé. On 

» 

drefle à cet effet , un échafaud , 
un autel & un bûcher. Ite mijfa 
cjl : fert de fignal pour jeter le 
malheureux dans le feu. On al- 
perge le bûcher , l’autel , le pa. 
tient , la foule 9 on chante le 
miferere ; &, à chaque verfet 9 
le bourreau arrange , remue , 
retourne le cadavre Sclestifons- 

CE MATIN . 

Comme les environs de 
Madrid font beaux! Je fuis de- 
bout depuis quatre heures : déjà 
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j’ai fait deux lieues dans les rues , 
aux promenades, hors des por- 
tes. Le matirl , que la nature efl 
belle , fur- tout quand il a plu la 
veille ! Il a beaucoup plu hier. 
Nous fommes au mois de Juin, 
Avec quelle volupté , quelle lu- 
bricité , j’ai refpiré la fraîcheur , 
j’ai regardé l’herbe , j’ai regardé 
les arbres , j’ai écouté les oi- 
feaux , j’ai fenti l’odeur déli- 
cieufe du foin coupé ! Voilà les 
vraies , voilà les feules jouiflan- 
ces , elles font à nous , dépen- 
dent de nous ; nous ne Jes 
voyons pas , nous n’en voulons 
pas , parce qu’elles ne coûtent 
pas. 



i 



Digitized by Google 



La légende Efpagnole four- 
mille de faints 4 qu’aucun pays 
ne fête , ne connoît. 

-Si l’on en croit le plus grand 
nombre des habitants de Madrid, 
tous ont un faint dans leur fa- 
mille ; & je connois vingt fem- 
mes ici , qui ont le bonheur 
ineftimable , d’être, ou meres, 
ou fœurs , ou nieces , ou veuves 
d’un faint. 

On vient de canonifer un 
moine Hiéronimite , qui pen- 
dant cinquante ans , qu’il eft 
refté dans l’ordre , n’eft jamais 
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forti de fa cellule , n’a jamais' 
parlé , jamais ri , jamais lavé 
fes mains , jamais coupé fes 
ongles $ & cela pour plaire à 
Dieu , pour faire fa cour aux 
faintes , & 'pour montrer aux 
anges } des mains fales & des 
ongles longs comme mondoigr. 

Benoît XIV répétoit fans 
ce fie : qu'on naccufe pas Rome 
d'ouvrir au plus offrant y la poire 
du ciel . Rien dans le monde ce* 
pendant , ne coûte fi cher qu’une 
canonifation \ tout cet argent 
pafle à Rome , refte à Rome , 
& c’eft pour le pape ou pour 
les fiens \ j’en fuis fur.. 
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Soye{ honnêtes gens , mais 
ne vous avife{ jamais de devenir 
faints ; difoit fouve.nt à Tes en- 
fants , un oncle à la mode de 
Bretagne du cardinal Borra- 
mée C'ejl la canonifation du 
coufin qui a ruiné la famille ; 
ceft fa fureur de faire des mi- 
racles , qui vous réduit à i aumône. 

Au refte , depuis que les 
bourreaux payens ne peuplent 
plus le paradis ; depuis que la- 
manie de courir la Terre-Sainte 
eft paflee., le ciel eft défert ; 
mille fauteuils de faints refte- 
roient à prendre, &’ils n’étoiem 
pris , par quelques imbécilles r 
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quelques fous , riches , dévots r 
filentieux 6c malpropres. 

Voilà les gens qu’on nous 
propofe pour modèles ; c’eft là 
les gens qu’il faut fêter , qu’il 
faut prier , qu’il faut invoquer. 
Car depuis que l’on canonife 
pour de l’argent , qu’on me cite 
pour faint, un homme de bien y 
un homme de bonne compa? 
gnie 9 un homme enfin que 
j’aurois voulu voir. 

L*E COUVENT DE 
LES CALES SAS. 

Ce monaftere de filles , qui 
autrefois fervoit de férail aux 
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rois , aux infants 9 aux grands 
d’Efpagne , eft encore fameux 9 
par les intrigues amoureufes de 
ces époufes de Dieu 9 qui 9 très- 
fouvent , dit-on 9 font des en- 
fants. 9 qui ne font pas de lui, 

DES VIVRES. 

Les vivres ne font pas très- 
chers ici : quatre perfonnes peu- 
vent aifément fe nourrir avec 
fept' francs par femaine. 

Le mouton frais ou faü r 
bouilli avec des pois , des feves 
& des oignons eft la nourriture 
ordinaire du peuple; 

Les pauvres mangent des 
pommes de terre. 
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Plus précieufe mille fois , que 
tout l’or du Nouveau monde , 
foit célébré à jamais, délicieufe, 
abondante & falutaire racine ! 
Pomme de terre 9 multiplie , 
crois * germe partout j fois par- 
tout un ligne facré , un ligne 
vifible, qu’il exifte un Dieu , qui 
du haut du ciel , veille à ce que 
tout le monde trouve ici bas de 
quoi manger. 

“ GARNISON DE MADRID , 

: TROUPES ESPAGNOLES: 

> La garnifon de Madrid , dou- 
blée depuis la derniere ré- 
volte (42), confîfte mainte- 

{ 41 ) Le peuple Ce révolta parce 
que le roi aimoit 1a marquife de 
Squilace. 
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liant en dix mille hommes. 

Le foldat Efpagnol , qui a 
huit fous par jour , eft en gé- 
néral fi fale , fes armes font 
fi mal en ordre ; il eft fi fobre , 
il vit fi mal , qu’on ne devine 
pas , ce qu’il peut faire de fon 

r 

argent. 

Des habits beaucoup trop 
courts , déchirés , remplis de 
taches , des cheveux fans pou- 
dres 9 d’autres poudrés , des 
cadenettes mal faites , des. 
queues inégales , des catogans ■ 
inégaux , ôtent aux régiments 
tout le charme du coup- d’œil. 

Le foldat Efpagnol palfe 
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pour fupporter fans murmure 

êc très-long-temps , le chaud , 

» 

le froid , la fatigue & la faim : 
il a la réputation en outre , de 
foutenir parfaitement le pre- 
mier choc : mais aufli-tôt 

qu’il voit fon fang couler, que 
fon camarade tombe mort ; 
alors , dit-on , il perd la tête , 
il quitte fes rangs ÔC prie. Voilà 
ce qu’il fit en effet, à la bataille 
de Ramillies , en Lombardie, 
dans le Milanez , en Hollande , 
dans le Parmefan , &c. 

Chaque régiment a fa mufi- 
que \ il ne feroit pas aifé néan- 
moins de trouver à Madrid un 
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tambour qui ‘ batte en mefure, 
un trompette qui fonne jufte , 
un hautbois qui joue en cadence. 
Les Efpagnols n’ont point encore 
fongé à l’influence d’une bonne 
ou mauvaife mufique , fur le 
fort des armes (43 ) ; ils n’ont 



' (.45 ) Jamais les Anglo-Américains 
«’euflent remporté l’honneur des jour- 
nées de Germain- S town , de Brin - 
diwine , de JVrentow , fans leur ex- 
cellente mufique. 

• Si lors du fiege d’Argos , Démétrius 
avoit eu de bons trompettes dans fon 
armée , Argos eût été prife , les 
Argiens vaindus , leurs murs renver- 
/és , leurs fortifications rafées. 

Pour tenir tête à la France , au roi 

poiü* 
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point compté le nombre pro- 
digieux de braves gens , à qui 
des tambours 8t des fiffres 
fans oreille ont coûté la vie ^ 
ils ne favent point , que fi le 
roi de Prufie a dû une partie 



de Sardaigne , à la république de 
Berne , peut-être n’a-t-il «manqué à 
Geneve que des muliciens d’accord. 

Enfin fi le capitaine général 

avoit fait jouer des fanfares , devant 
le port d’Alger , peut-être n’auroit-il 
pas été obligé de fe rembarquer» 
peut-être fon nom ne feroit pas 
en horreur en Efpagne i peut-être 
fon effigie n’auroit pas été traînée 
dans tous les ruiffeaux , brûlée dans 
tous les carrefours de SaragofTe & de 
Barcelone» 

-• * • 

G* 
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de Tes fuccès , à Ton a&ivité f 
à Tes talents militaires , à fes 
marches rapides & couver- 
tes , à Tes généraux (44)» 
au choix heureux de fes cam- 
pements \ il doit , les viâoires 
de Rosback , de Lignitz , de 
Torgaw , à fes trompettes , à fes 
fanfares , à fes clairons , à fa 
mufique Allemande , dont les 
fons , dont les accents , pleins , 
nourris, nerveux , hardis , vrai- 
ment guerriers \ vont chercher 
Faure, la pénètrent, la remuent, 
Fenivrent , Fembrâfeat & la 



(44) Sur-tout à fon frere Henri» 



v 
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difpofent à s’en aller , à nous 
quitter fans nous regretter. -u: 
- Le foldat Efpagnol déferte 
rarement : outre qu’il aime fa 
religion , fa patrie, qu’il eft fait 
à fon climat j il fait qu’aucune; 
puiflaucé ne le paieroit mieux * 
& même auflî bien. ; 

La difcipline Pruflîenne J a 
franchi les Pyrénées. La place 
d’armes de Madrid retentit de 
coups de fabre ôc de coups de 
bâton. - l '>- - i 4 

Si tu bouges , je te fends etc 
deux , difoit , il y a quelques 
jours , un fèrgent à un foldaù 
£Ui bougeoit : je- l’ai entenduj 

G z 
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Les peines militaires font Les 
mêmes qu’en France. - 
: Un foldat qui manque à l’ap» 
pél eft appointé de garde ; peut- 
être vaudroitril mieux qu’on le 
privât de l’honneur de la mon- 
ter j le .fervice ce (Tant .d’être 
une peine une corvée , pût' 
être regardé déformais comme 
une! jré.corapenfe, * . ! 

:,Les pafle - droits font très» 
jares :< les grades s’accordent 
à l’ancienneté , aux talents > au*, 
cicatrices. > l'V * ■'! -- 

2 j Eii Efpagne , point de colo-!. 
nelsnéhfants , : qui vdifent^vailr: 
Jeurs : : mon régiment \ CQjmrtiô, 
s O 
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s’ils achetoient leur régiment , à 
Àngole , à la côte d’Or , ou à 
Congo , pendant la foire des 
negres. : . > 

z On crie beaucoup' contre le 
célibat des : prêtrès : &îpour*. 
tant en Efpagne , comme par* 
tout , on ne veut pas que le 
foldat fe marie. Moi , je n’y en? 
tend rien \ qu’un homme de l’art 
en décide $ mais il paroît, qu’ua 
régiment ne devroit jamais chin- 

_ •* , t r « J 'li 

ger de garnifon : il paroît qu’on . 
devrort changer la deilination des 
cafernes, & faire marier chaque 
foldat, avec la femme, la fille-' 
ou la fervante de la maifon, où; 
fon billet l’envoie loger. 
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Qu’on ne croie point que les 
plaifirs de l’amour ôtent les for- 
ces , énervent le courage (45) > 
qu’on ne croie pas , qu’il n’y 
ait nulle convenance entre des 
panaches 8c des fufeaux, entre 
des jupes & des cocardes, entre 
des fabres & des cornettes , 
entre des fuills 81 des rubans. 

1 • !.. 

1 . . ' . - 



{45) Les Lacédémoniens étoient 
dans l’ufage de mener dans leurs ar- 
mées une troupe de jeunes gens qu’on 
appelloit Tecv ipco/xia v ( h 

bande, amoureufe ) c’étoit toujours ces. 
jeunes gens , qui engageoient le com- 
bat , & qui refloient les derniers fur' 
le champ de bataille. 
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:Quori n$ croie plus , que le 
;bruit des armes , (es cris des 
renfaôts, leschahfons des nou*- 
jices * les noms de Lolo , de 
Bubu~i dèPrêt-à*Boire , de Sans - 
:( Quartier s’acéorderoient mal. 
Les trois cents Thébains qui fui- 
virent Léonidas aux Thermo- 
pyles , avoient chacun , femme 
& enfants. Tous les Spartiates, 
fous les Grecs, tous les Ro- 
mains, tous les Turcs qui com- 
battirent à Marathon , à Sala- 
mine , A Leutres, à Pharfale * 
àLépanthe, étoient mariés? ou 
fiancés , ou promis , ou amou- 
reux ou prêts à, ,11 être. •; 

G 4 
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On pend ici to^ut foldat qui 
s’endort en fa&iom L’homme 
éveillé qui a fait cette loi , ne 
iàvoit pas , fans doute , que le 
fommeH eft le befoin le plus 
impérieux; que le fommeil eft 
au fii indépendant de la volonté 
de l’homme , que le battement 
de fon cœur , St la circulation 
de fon fang. ... ; 

Ailleurs , auflî , on ne s’en- 
dort point impunément. Pen- 
dant les grands froids de l’année 
derniere , un grenadier s’endor- 
mit dans fa guerite ; le com- 
mandant de la ronde , tua ce 
malheureux pour le réveiller. 
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LE PRADO. 

, • Le Prado ed une promenade 
publique ornée d’allées , d'a 
fontaines. L’habitant de Madrid 
parte pour être gai j moi je la 
crois trille. Hier avant fouper , 
je me promenai au Prado pen- 
dant dcqÿ heures $ j’étois # au 
milieu de lîx milia âmes , & 
je n’entendis pas le plus petit 
éclat de rire. 

: C A C H «O T £ T 

Outre que les cachots en 
Efpagne font beaucoup plus' 
obfcurs , beaucoup moins grands 
que les nôtres y on y attache & 

G i 
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bien ceux qu’on y jette, qu’ab- 
folument ils ne peuvent remuer. 
Dans les priions criminelles de 
Madrid, j’ai vu trois contreban- 
diers , ainfi garottés ; & peut- 
être dans le moment où je parle 
d'eux , ces malheureux font ils 
encore immobiles danslaplace, 
dànslapofture où je fes trouvai. 

^ HOPITAL DES FOUS. ■ 

v • • , - • • • • v . i * ■ - - 4 • v 

II y a beaucoup de fous à 
Madrid. L’amour , la religion , 
& la chaleur du climat tour- 
nent la tête aux Efpagnols. 

. La folie Efpagnole eft une 
folie tranquille : fur cent fous., 

.* J 
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à-peu-près enfermés auxpetites- 

maifons - trois feulement font 

• ■ * . - . • -• v 

furieux , les autres battent la 
campagne. 

Un de ces fous a un genre 
de folie extraordinaire , il a pris 
fon nom, en horreur. La pre- 
mière fois, qu’il s’entend nom- 
mer > il pâlit , il rougit , il jau- 
nit: toutes les couleurs de l’arc- 
en-ciel , teignent fon vifagé 
tour-à-tour & dans l’inftant : fi 
l’on continue à l’appeller , il 
grince des dents , écume , 
roule les yeux , mord fes bar- 
reaux , fe jette par terre en 
pouffant des cris affreux. Son 
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accès de folie diminue peu-à- 
peu j il pleure, il paroît étonné, 
confus de fon état , de fa fu- 
reur î il va fe coucher , il s’en- 
dort : il eft à fon réveil aufli fage 
que ceux qui le gardent (46). 

Perfonne encore n’a penfé 
à aller tranfcrire , à faire un 
recueil de ce que l’ennui 8t les 
moments de raifonj ont pu faire 
crayonner à un fou fur les murs 



(4 6 ) C’cft du concierge de qui 
je tiens ces détails : je n’ai pas été 
tenté l‘idée feulement ne m’eft pas 
[venue de tourmenter ce malheureux, 
en l’appellant Juan Hérédia c’eit 
fon nom. • •* 

( 1 
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de fa loge. Dans ces cerveaux 
autrement pétris , autrement 
organifés que les nôtres , il 
pourroit germer des idées neu- 
ves , hardies, extraordinaires y 
des extravagances fublimes 5 on 
pourroit groflir le volume, de ce 
qu’on trouveroit écrit dans lès 
cachots. L’ame bourrelée d’un 

fcélérat , l’incertitude de Ton 

* « « 

fort , l’image de Ta mort , les- 
inftruments de Ton fupplice , 
l’enfer qu’il craint , 6c le ciel 
qu’il efpere , pourroient éle&rr- 
fer , allumer fa tête , & lui 
fournit' des idées que n’auroient 
pas un génie. 
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_• • Cette propofition paroîtrfc 
bizarre , réimporte : quon ellaie, 
qu’on commence le recueil , ôc 
peut-être verra- 1- on quelque 

J 

jour, un cours de raifon , de 
probité , de fageffe , de morale, 
fortir des cachots & des petites- 
maifons. . - . 

. » , * j ' ; 

DES RUES. ' 

t 

a » , < • 

~ Toutes les rues de Madrid 
ont larges , bien percées , bien 
alignées : prefque toutes /font 
ornées de chaque côté d'un tfot-r 
toir , pavé de grandes pierres , 
interdit aux voitures ,& aux 
chevaux. ' . • . • „ , 
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Le luxe des carroftes la 
manie d’avoir équipage , eft à 
proportion gardée tout aufli or- 
dinaire à Madrid qu’à Paris \ 
mais grâces aux trottoirs , qui 
bordent les rues , jamais per- 
fonne n’eft écrafé. 

FAUTES PERSONNELLES . 

Un homme très-bien né fort 

• <ï * » 

de chez moi : il m’a demandé 

' • . * * * 

fi je voulois l’emmener , le pren- 
dre pour laquais : il faut qu’il 
s’expatrie dit-il , il faut qu’il 
ferve , parce que fon oncle , 
négociant à Buénos Aires , vient 

d’y être pendu.' ; . 

•'* * * ...... • s 
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On a dit cent mille fois , les 
fautes devroient être perfonnelles ; 
on le répétera cent mille autres 
fois , Sc jamais le préjugé ne 
pourra être anéanti. N’y aurait- 
il -pas un tempérament à 
prendre ? 

Si la juftice n’a pas aflez d’une 
vi&ime } fi les hommes veulent 
éternellement Ce laiffer brider 
par le ' préjugé Vifs veu- 
lent conftamment fe traîner , 
ramper , s’endormir aux pieds 

de l’opinion j ne feroit-il- pas 

# • 

plus naturel , & même plus 
jufte , que la honte eût un effet 
rétroa&if \ ÔC qu’au lieu d’aller 
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tacher , d’aller punir nas des- 
cendants , elle remontât à nos 
ancêtres ? C’eft le fang de nos 
peres qui coulent dans nos vei- 
nes ; ce fang , pour ainfî dire 9 
eft complice de nos crimes $ ôC 
là poftérité j qur n etoit pas , n’y 
peut rien , n’a rien fait , n’eft 
point coupable ; il eft injufte 

de la déshonorer, de la châtier; 

• 

il eft injufte deverler ÔC de per- 
pétuer fur elle , la honte ôc l’op- 
probre , qu'elle n’a point mérités.. 

• Mais où avons - nous pris 
cette façon de penfer ? Dans 
quel code , à quelle page avons- 
nous lu : il faut que la bonté. 



Digitized by Google 




T 

Jok héréditaire ? Quelle eft la 
nation qui a fait comme nous ? 

Chez les Romains * chez les 
Germains , chez les Sarmates , 
chez les Vandales * chez les 
Lombards } parmi ces nations 
belliqneufes * tout fiaifloit avec 
le coupable.- 

A Rome , ceux qu’on préci- 
pitoir de la roche Tarpéienne y 
& du haut du Capitole , tous 
ceux qu’on jetoit dans le Tibre $ 
tous les conjurés de Catilina- 
nimprimerent aucune tache 
fur le front de ceux qui leur 
tenoient par les liens du fang r 
Et ce préjugé du fang , eût 
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éiè pardonnable chez les Ro 
•mains , qui avoient le tribunal 
domeftique. 

On auroit pu dire aux Ro- 
mains , dire aux peres , dire 
aux familles :de quoi vous plai*- 
gnez vous ? Vous aviez le droit 
de juger, de punir r de châtier 
vos membres ; on vous punit 
de ne l’avoir pas fait. 

Les Anglois , nos voifins 
n’ont point à rougir de ce pré- 
jugé barbare. En Angleterre 

où les fautes font perfonnelles y 

\ 

en Angleterre où le lord maire r 
& le vice-roi d’Irlande auroient 
époufé , fans répugnance les 
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nieces de Malagrida; eir Angle- 
terre, où j’auroispu dire fans baif- 
fer les yeux : Cartouche ejî mon 
beau-pere , où j’aurois pu offrir 
mon bras à la fille de Pugats- 
ehew : fouvent le même char 
traîne, à Tyburn , à l’échafaud, 
un baronnet, un manœuvre , un 
lord , un paveur ; & le lende- 
main à Windfor y à la bourfe , à 
Drurylane , au club , au caba- 
ret \ on embraffe , on félicite 
les parents dircoupablé, de qui 
le fupplice , va rendre les amis y 
les concitoyens plus fages. 

Dans tous les pays du monde y 
en effet j ne pourroit-on pas dire. 
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auxparents d’un criminel : pour- 
quoi rougiflez-voiK , de voir 
pendre votre ■fils ou votre cou- 
fin? Que pourroient-ils répon- 
dre , fi on leur diCoit : félicitez- 
vous 9 au contraire ., votre parent 
vient de fi .rendre utile en fi 
faifant pendre : fan fapplice ejl 
un confiil j, une leçon ; fans cela 
peut-être , il rie ût jamais firvi à 
tien i fans cela 3 il . eut été inutile 
<{u il vînt au monde ; fan fapplice 
excufi fa vie fj fa mort le rend 
digne d'avoir vécu , 
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D E LA V I E R G E. ' 

• » ' ’Ot ’ ) 

- * l 

Chaque Efpagnol Tegarde la 
"Vierge-, comme une parente , 
une amie , une maîtrefle toute 
pu i (Tan te } toujours prête à 
Técouter , toujours prête à 
l’exaucer , toujoursoccupée de 
fon bonheur. Audi le nom de 
Marie , paflant fans ceiTe de 
bouche en bouche , eft mêlé 
à tous les compliments , à tou» 
les fouhaits , à toutes les de* 
mandes. En écrivant,, en par-* 
lant, en citant , en racontant : 
c’eft toujours la Vierge , qu’on 
prend pour garant , pour té- 
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ftioin , pour caution. C’eft au 
nom de la Vierge 9 qu’une 
femme 9 qu’une fille , trompe 
fon mari 9 aime fon amant , 
reçoit une lettre , fait la ré- 
ponfe , donne de fes cheveux , 
envoie fon portrait , accorde 
un rendez- vous $ & c’elt vers 
la Vierge enfin 9 que s’échappe 
toujours le premier foupir ÔC 
le premier crL j 

Le portrait , la gravure , là 
filhouette de Marie * eft dans 
tous les coins 9 dans toutes les 
tues , fur toutes les places , 
•dans toutes les maifons de 
Madrid > elle, eft par- tout, ü 
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tfl: inoui , la confommation 
de feuilles , de fleurs , de li- 
las , d’épines fleuries , de 
taffetas , de pompons , qu’on 
fait ici pour parer , pour mettre 
à l’abri , pour fleurir , pour 
couronner la Vierge *, il eft 
inoui 9 la quantité de mains 
occupées fans relâche 9 à mon- 
ter fes bonnets 9 garnir fes ju- 
< ^ 

pons , peindre fês rubans 9 
broder fes manchettes. 

FORCES MARITIMES. . 

La marine Efpagnole co&l 
(ifte en fept vaifleaux du pre- 
mier rang, en quarante & un 

du 
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du fécond , onze du troifieme; 
Les Efpagnols ont en outre 
quatre galiotes à bombes , 
deux goaletes , fept demi-gale- 
res , huit hourques , trois bri-* 
gantins , une corvette , fept 
paquet-bots. 

Cette marine , comme on le 
voit , n’eft pas fi formidable 
qu’on l’a pu croire : & les 
Efpagnols ont tort. 

Ils n’ont d’autre exiftence que 
par la mer fur la mer ; ils 
pofledent en Amérique fept 
mille lieues de côtes ; ils ont 

4 

en Afie des pofleflîons immen- 
fes : il faut les garder , il faut 

H 
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les protéger ; ,cent quatante- 
quatre bâtiments ne peuvent pas 
fufïïre. 

La paix eft faite. Toutes les 
puiflances paroiflent conten- 
tes^ paroiflent tranquilles j ôC 
l’Europe elt néanmoins dans 
lin moment. de crife., dans un 
état violent , qui doit produire 
des traités , des alliances , des 
arrangements des échanges , 
des arrondiffements S> C des con- 
quêtes. 

Je ne fais } mais Purement, 
ce n’eft point pour fe promener, 
pour prendre l’air , pourvoir 
fç pape , les. cardinaux , 
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Naples , Portici , les laves dot 
Véfuve , que Jofeph voyage* 
Ge n’eft point en vain , que les 
ports de Cherfon , de Théodofia* 
de Sébaftapolis fe rempliflent 
de bâtiments } & fi je ne me 
trompe , avant quatre ans , Saint- 
Pierre de Rome , Sainte- Sophie , 
le férail , le château Saint* Ange , 
les Dardanelles feront pour ja- 
mais démolies , & la face 
de l’Europe entière fera chan- 
gée par un homme & par une 
femme* 



) 
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Attendons , nous verrons^ 
Il eft plus aifé de raconter 
les exploits de -Jofeph & de 
Catherine , qu’il n’eft facile de 
les prédire. 

- t 

ÉDITS DU CONSEIL. 
ORDONNAN CES DÉ 
LA POLICE. 

• 

C’eft au bruit du tambour 
& c’eft le bourreau qui publie 
ici les ordonnances & les édits. 
Cet ufage paroît fingulier r 
j’ai cherché à en pénétrer la 
caufe , je n’ai pas pu la deviner ; 
je l’ai demandée, on n’a pu me 

$ . S 
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le dire. Quelle fan&ion , quel 
poids peut conferver un édit 
quelconque, après* avoir pafle 
par la bouche d’un bourreau , 
d’un homme infâme (47)? 

A propos d’infamie, à pro- 
pos de bourreau : cet homme 
doit-il être avili ? Oui. Par- 
tout le bourreau , fa femme 



(47) A Athènes toutes les loix fe 
publioient au Ton du ciftre > cela va- 
loir mieux : le ciftre commandoit 
l’attention , préparoit les efprits à 
l’obéiffance i & peut-être aufti , aidoit 
les Athéniens à retenir la loi qu’on 
publioit. 

h J 



* 
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& Tes enfants doivent faire une 
clafle à part j mais comme l’in- 
famie eft par- tout une peine 
réelle $ comme il eft injufte 
d’ifoler , de punir un homme , 
qui très-fouvent penfe mieux, 
vaut mieux que la plupart des 
gens qui le fuient , le mépri- 
fent , 8c rougiroient de caufer 
avec lui: la fon&ion de bour- 
reau , devroit être remplie par 
un fcélérat , à qui on laifle- 
roit la vie , qui bien logé , 
bien nourri , ôc condamné 
à une prifon perpétuelle , en 
fortiroit feulement pour les 
exécutions. 



* 
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On dira que le métier’ de 
bourreau n’eft point aifé *, on 
dira vrai : mais qu’on maffolle 
pour tous les crimes , alors ce 
métier fera très-facile : il ne 
faudra plus , ni apprentiflage , 
ni coup d’efiai, ni chef-d’œuvre, 
ÔC le premier venu fera aflez 
favant. 

LE FANDANGO* 

Jamais, ni ces pyfriqùes vo- 
lùptueufes , tant courues des 
Romains y ni ces pantomimes 
dont parle Homere, ni ces dan- 
fès des Saliens , tant célébréès 
par Denis d’Halicarnafle T n’ap- 

H 4 
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piochèrent fûrement du fan- 
dango (48). Je parie que l’ana- 
chorete qui mange le plus de 
laitues , qui prie la plus , qui 
jeûne le plus , qui fe fouette le 
plus , ne voit pas danfer \e fan- 
dango y fans foupirer, fans dé- 
firer , fans être ému , fans mau- 
dire fon cilice , fa difcipline , 



(48) Le fandango eft très-ancien: 
il eft vraifemblable que les Romains 
le connurent , puifqu’on lit dans une 
lettre de Pline à un de fes amis : vr.ne £ 
et foir y nous fouperons enfemble > 
vous ferei bonne chere 9 nous aurons 
des chanteufes , & je vous pro- 

curerai te divertijfcment d’une danfe 
Efpagnole. 
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fon bréviaire & Ton régime ÿ 

mais il faut que le fandango 
foit bien danfé \ il faut que 
Julie Formalague{ le danfe. Alors 
la tête , les bras , les pieds , 
tout le corps femble fe mou- 
voir feulement pour exciter 

l'étonnement , l’admiration , la 

* 

volupté -j alors mon anacho- 
rète n’y tiendra plus , n’y 
fera plus , perdra la tête 5 il 
palpitera , délirera , regrettera 
le monde , donnera au diable 
fes laitues , fon habit de bure , 
& fes fandales. 
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, LANGUE ESPAGNOLE. 

Je puis me tromper 5 je crois 
pourtant , & j’afliirerois que 
l’Efpagnol eft la plus belle lan- 
gue qu’on parle fur le globe. 

Charles-Quint difoit : L'Efpa * 
gnol ejl ta langue des dieux : il 
avoit raifon. Cette langue fixe- 
ment vient du ciel $ c’efl 
la langue maternelle des 
anges ; c’efl: la langue favorit# 
de Dieu. On reconnoîtfa fource 
divine à fa douceur , à fes ima- 
ges , à fes finales harmonieufes 
& fonores. 

Rien n égalé l’Italien 7 dit-j 
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on , dans la bouche d’une Tos- 
cane , d’une Bolonoife , d’une 
Romaine ; il faut entendre par- 
ler une Efpagnole ; pour peu 
qu’on l’aime , qu’on en foit 
aimé, qu’elle foit jolie } tous • 
lès mors qu’elle prononce , 
laiffent dans l’oreille un fon fi 
doux , fi nouveau^ qu’on 
croit l’entendre , qu’on croit 
qu’elle parle , quand elle ne 
parle plus , St l’on regrette' 
qu’un fon fi beau fe perde dansr; 
l’air, - 



H 65 
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VE LA SIESTE 

ou Méridien n e. 

Depuis une heure jufqu’à 
trois , les rues de Madrid font 
défertes. Les marchands fer- 
ment leurs boutiques , les arti- 
fans quittent l’ouvrage , ÔC tout 
le monde va fe coucher. 

Quand il fait beau , le roi va 
à la chafle en fortant de table * 
quand il pleut , il fe couche & 
dort , entouré de fes gardes 
qui dorment auffi. 

De temps immémorial , la 
fiefte eft de mode en Efpagne 5 
toujours les Efpagnois ont été 



tT 
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les plus grands dormeurs du 
monde. La chaleur du climat 
n’en n’eft pas caufe , n’y entre 
pour rien. En Afrique , dans 
la Caffrerie , fous les tropiques, 
fur les côtes de la mer Vermeille, 
près l’embouchure du fleuve 
Mifllflipi , en Gorée , il fait 
aflurément huit fois plus chaud 
qu’à Madrid } ÔÇ les Caflfres , 
les Topinamboux, les Efqui- 
naux , les Patagons , & ,Ies 
nègres , brûlés de la zone 
Torride, dorment communé- 
ment très -peu. Mais ce 
font les médecins qui recom- 
mandent expreflement la méri- 
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dïenne ; ce font eux qui difent 
aux Efpagnols : dormeç fouvent , 
dormei long-temps ; ce font eux 
qui foutiennent que le fommeil 
que la fiefte broie la pâte ali- 
mentaire, hâte ladigeftion (49) ; 
que Galien, qu’Hÿpocrate fe cou- 

(4?) Becquet & Spalanzani , ne 
font pas de cet avis là; mais Boerhaave 
aiTure que le fommeil eft un remede 
infaillible , un remede univerfel. Boer— 
Baave pourrait avoir raifon ; mais com* 
ment adminiftrer fon remede à un 
malade dévoré par une fievre brûlante, 
déchiré par un bézoard^-ou tourmenté 
par une rage de-dents ? Pour guérir , 
il faut dormir , dit Boerhaave ; qui 
fouffre, ne dort point , ne guérit pas; 
or , Boerhaaye fe trompe. Dormons 
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choient en fortant de table } 8C 
quaprès dîné , Efculape lui- 
même dormoit toujours une 
heure ou deux. 

Hypocrate , Galien' dor- 
moientou ne dormoient point, 
je n’en fais rien , & peu m’im- 
porte. Ce qu’il y a de fur , c’eft 
que l’ufage de la fiefte eft fort 
ancien , c’eft qu’Augufte faifoit 
la méridienne \ mais Augufte 
dÎAoit tard , tenoit table long- 



très-pcu , -vivons toute notre vie, 8c 
pendant foixante ans que nous avons 
à vivre, ne foyons pas morts, ne 
foyons pas des cadavres pendant 
trente ans. 
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temps ( 50) , s’enivroit tous les 
jours (51) } & au défert , 



(50) Après Claude & Vitellius qui 
moururent tous les deux de réplé- 
tion , aucun empereur ne mangea plus 
qu’Augufte ; à dîné, il avoit Toujours 
cent plats ; il mangeoit de tout : pro- 
digalité d’autant plus révoltante , que 
pendant la moitié de ion régné, la fa- 
mine défoIaRome. Auflî le peuple mu- 
tiné , difoit tout haut , dans les places , 
dans les rues, dans les bains publics de 
Rome : hier au foir Augufte avoit à 
fouper des paons , des rojpgnoïs , des 
grives , des grues de Malte , des huîtres 
du lac Lucrin , des fangliers à la 
Troyenne , & nous , nous n y avons 

pas de pain . Augufle n’ignoroit pas 
tous ces bruits , toutes ces clameurs > 
& ilen rioit. 

( y 1 ) Si l’on en croit les différentes 
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incapable abfolument d’articuler 
un fon , incapable de diftinguer 
les plats , fon afliette , fon cou- 
teau , fon verre , Augufte avoit 
raifon d’aller fe coucher. 

Mais les Efpagnols qui dînent 
à midi , qui mangent beau- 
coup , mangent vite , ne mâ- 
chent point , boivent peu , fe- 



camées , d’Epitincanus l’Athénien , 
d’Apolonius , d’Arthemon de Rhodes ; 
Augufte devoir être également ivre 
[de vin & d’amour , puifqu’il dînoic 
toujours avec des filles charmantes, 
que fa mere , que Virgile, qu’Horace, 
que le fage Mécene lui-même rafictn- 
bloicnc de tous côtés. 
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roient très -bien de Ce promener 
en fortant de tabte. 

LE ROI. 

Le roi eft adoré ; c’eft à 

caufe de celà , fûrement , qu’il 

* 

fe porte fi bien. Rien n’eft fi 
(ain que d’être aimé. 

CIMETIERES. 

En parcourant les- environs de 
Madrid , j’ai vu dans différents 
villages , des cimetières qui 
m’ont beaucoup plu } un entr- 
autres.- 

Ce cimetiere tient' à' l’égli-fe j 
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il eft fur une petite éminence 5 
il eft entouré d’une claire-voie ; 
c’eft un carré parfait } un ruif 
feau coule dans le milieu^ le 
fol eft couvert de violettes , de 
jaftnins , de rofes 8t autres 
fleurs qui croiflent fans cultu- 
re. On y a planté quelques 
pommiers , des millions de 
moineaux (52.) font perchés 



(çi) Plufieurs chimiftes aflurent , 
qu’il s’exhale des cimetières , une quan- 
tité d’alkali volatil , . mortel aux oi- 
fèaux ; il paroît que non , puifquc 
ces moineaux chantent , nichent.» 
font l'amour , partent leur vie & vivent 
long- temps dans ce cimetiere.. 
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fur les branches } les pommes 
font excellentes. Les arbres , le 
ruifleau , l’ombre, les fleurs, 
tout rappelle ces beaux lieux , 
ces champs fortunés , où, félon 
les anciens , les âmes vertueu- 
fes doivent aller pafler l’éter- 
nité. 

Si jamais je m’établis en Ef- 
pagne , c’eft pour y mourir , 
c’eft pour être enterré dans un, 
cimetiere de village aux envi- 
rons de Madrid j c’eft afin de 
pouvoir me dire en expirant : 

« quand mes enfants iront 
* 

» fur ma tombe , pleurer ma 
» perte , ils trouveront de l’om- 
P bre , ils pourront cueillir des 
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v rofes , s’afleoir au bord dè 
» l’eau , & me manger dans 
» une pomme, » 

. CHEMINÉES . 

L’ufage des cheminées eit 
' prefqu’inconnu à Madrid, On 
y fupplée par des fourneaux ou 
brafiers -portatifs , qui répan- 
dent une chaleur très-égale & 
très-douce. On jette dans ces 
brafiers , je ne fais quel bois , 
ou graine , ou poudre , mais 
cela fent bon. . 

CABINET, 
DERNIERE GUERRE. 

Des projets commencés, des 
moyens lents , des demi-volon- 
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tés $ voilà le rond , que l’or- 
gueil national, que la multipli- 
cité des fous-ordres , que les 
autorités fubalternes tracent 
depuis deux fiecles (53) autour 



5 } ) Depuis bien des fiecles , les 
affaires ont été remifes en de rrcs- 
mauvaifes mains } oui , depuis des 
fiedes , l’Efpagne a eu des minif* 
très nuis , abfolument nuis. Le comte 
de Fuentes , le duc de Lerme entr’au- 
tres ; mais par-de/Tus tous , le duc 
d’Uceda , homme de rien , homme 
borné , un imbécille , un mannequin 
bien fait , qui pendant trente ans 
qu’il eft refté dans le miniftere , n’â 
jamais pu concevoir , n’a jamais pu 
deviner par quel hafard , par quel 
chemin , & pourquoi faire il étoit 
venu là. 
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des différents minières ; voilà 
le rond, où la routine leur dit 
de relier,; voilà le fentier battu 
pour leurs fucceffeurs ; voilà le 
fléau , la hache , la coignée , 
fi on peut le dire , qui déracine, 
qui arrache , qui étouffe en 
Efpagne tous les germes , tous 
•les plants & tous les hommes. 

Voilà le mot de la derniere 
guerre ; voilà pourquoi les mi- 
niftres , les généraux , les offi- 
ciers s’accufoient tour-à-tour , 
d’irré folutions , d’impéritie 9 
d’infouciance ; voilà pour- 
quoi deux cents bouches à 
feu , quatre vaiffeaux de lignes 9 

c 
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deux chebecs , cinq frégates , 
trois brûlots , huit mille Efpa- 
gnols , fix mille fauvages em- 
ployèrent trois grands mois (54), 
à combler, à franchir les folles, 
à faire tomber les murailles 
feches , à renverfer les battions 
de Penfacola , du Bâton-Rouge 
& de la Mobile (55). Voilà 



(54) Les François employèrent 
beaucoup moins de temps , beaucoup 
moins. jd’hom mes pour prendre Ta - 
bago y EJfequibo , Saint- Vincent , la 
Grenade , Saint-Eufiache , la Domi- 
nique , Berbice &■ Demorari. 

( f 5 ) La garnifon du Bâton-Rouge 
étoit compofée de trois cents hommes , 
prefque nuds & mourants de faim. La 

pourquoi , 
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pourquoi , douze mille hom- 
mes font reftés pendant qua- 
tre ans dans les retranche- 
ments de Saint - Roch , dans 

la baie de Gibraltar (56) 5 

/ 



garnifon de Penfacola n’étoit guère 
mieux pourvue de vivres & d’habit?. 
Vingt hommes , dix minutes , deux 
coups de canon auroient du fuffire 
pour prendre la Mobile , défendue feu- 
lement par une garde bourgeoife. 

C ïO Lors des grands préparatifs 
pourlefîege de Gibraltar, M. d’Arcon 
fnandoit -, faute d’hommes , les tra- 
vaux vont lentement. II y avoir affûtè- 
rent des hommes de refte , mais 
cetoient des hommes fans courage, 
des hommes fans bras. 

Selon des calculs très - modérés,' 

I 
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les uns à viellir , à dormir \ 
à jouer au dezdans leur tente ; 
les autres à regarder les batte- 
ries flottantes , les barques ca- 
nonieres , les prames , les totrri 
d’adrefle , les tours . de force , 
& autres jeux d’enfants. Il faut 

V 

ajouter , le très-peu de confidé- 
ration , dont jouit la marine 



* 

toutes les dépenfès du fiege , prîtes 
enfemble , faifoient monter chaque 
coup tiré , à un louis ; ainfi l’Efpagne 
dépenfoit environ cent quatre-vingt 
mille livres par jour, pour étourdir 
le général Elliot , d’un vain bruit , 
qui fouvent diflipé par les vents , & 
perdu dans les airs, n’arrivoit pas 
même jufqu’à lui. 1 
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Efpagnole , l’efprit mercantil , 
l’ardeur des prifes , l’amour du 
gaifi , qui domine les officiers î 
l’âge décrépit des vices-amiraux, 
des chefs d’efcadre (57) &c. ; 
la fuperftition de tout l’équH 
page. > 



( 57 ) On a grande idée apurement 
des talents militaires du général 
Bonnet , de dont Louis de Cordowa\ 
du marquis de Ca^atilli , &c. Mais 
des vieillards décompofés , qui nç 
voient plus , qui n’entondent plus,, 
qui refpirenr à demi , qui vivent à 
peine , ne font guere plus en état de 
Ce battre , de commander une flotre 
& de Ce faire obéir , que de fauter 
fur la corde , d’y relier en équilibre , 
ou de dan fer à l’opéra. * 

I * 
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/ Il falloir voir bénir les bou* 
le & les canons ; il falloit voir 
les yeux , les levres des foldats 
fixés , collées du matin au ^ 
foir , fur des madones , fur des 
faints , fur des rofaires , fur des 
croix ; il falloit entendre réciter 
tous les jours à bord , matines , 
laudes , primes , tierce 6c 
vêpres, 

, A Dieu ne plaife , que je 
condamne ici les a&es religieux! 
A Dieu ne plaife , que j’ofe 
douter du pouvoir du ciel, de 
l’empire de la Vierge , de l’in- 
fluence des faints fuir le fuçcès 
des combats , fur le trajet, 

r 
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fur la <Jire&ion , fur l’effet des 
grenades , des boulets Sc des 

bombes. Mais Dieu s’eft ex- 

, \ 

pliqué. depuis la création : cent 
fois , mille fois il a dit lui- 
même , il a fait dire par Moïfc , 
a Samfon , à Gédéon , âux rois 
d’Ifrael , aux chefs , aux tégif- 
lateurs de fort peuple , à tous 
les généraux , officiers , mate- 
lots , foldats , tambours' du 
mondes de prier peu , toujours 
bas , toujours en fe battant , ÔC 
toujours debout. 
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DÉVOTS. 

Quelque fanatiques , quelque 
fuperftitieux , que foient les Ef- 
'pagnols ; malgré le nombre in- 

* 4 «* 1 ' 1 _ Z. 

fini de procédions, de miffions 9 

C " -.1^ 

de bénédictions , les habitants 
de Madrid font beaucoup moins 
dévots qu’on ne penfe. Ici , 
comme par-tout , la dévotion 

* •* 1 • » ' ’ i « * ' k ^ ^4 

eft le pis-aller des vieillards , 

* ‘ ' - « 

des ambitieux détrompés , des 
femmes âgées qui offrent à 
Dieu les reftes du Diable. 

V . . 

SAVANTS DE MADRID . 

Madrid eft peuplé d’hommes 
ftudicux j d ecoliers favants , de 



Di 
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compilateurs infatigables , ocr 
çupés fans relâche à compul- 
ser , à refouder, à tourmenter 
les idées politiques, phylîques^ 
chimiques , ôc à faire de^ 
éditions nouvelles de livres inu- 
tiles. 

t ». >• • • * 

•: Ce n’eft pas que de temps en 
temps, il ne naiffe en Efpagne 
des hommes de génie (58) 3 



(5S ) Dom Fijo en étoit un , il écoit 
çoete , htftorien f le gouvernement 
l’a voit chargé de travailler aux anna- 
les de 1* Efpagne >. il a vécu néanmoins 
dans la plus grande mifere i à fa 

mort , on n’a trouvé dans fon 

* 

I 4 
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mais l’inftant de leur naiflance 
eft regardé comme une cala- 
mité publique j mais on en- 

t 

ioure leur berceau d’un fi grand 
nombre d’infe&es vénimeux , 
qu’un génie naiftant eft pour ainfi 
dire, un enfant mort-né. Dans 
ces contrées fi fertites, tout génie 
eft un monftre } on ne veut pas 
qu’il grandi fie } on l’éraufte avec 
fes langes j on ne veut , on 
n’aime , on ne taifle croître , 
on ne laiffe vivre que les hom- 
mes frappés de médiocrité , les 

r , ■ » • 

hommes à hauteur d’appui. 

armoire que du papier , un manteau , 

• une cpéc & des faliercs. 
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L’âgé d’or, l’âge d’argent J 
font paffés , & malgré nos dé-, 
couvertes brillantes , notre âge 
eft l’âge de la médiocrité. (59).’ 
Le cercle de la médiocrité eft 
immenfe : tout la génération 
préfente eft là, il faut re.fter 
là , fous peine d’être regardé 
comme un météore finiftre , 
ou d’être pourfuivi comme 

‘des fofdats François ' pbur- 

ftiivirelit , il y a quelques 

f a < li 

- ■ « — — 1 ' * 



e. ( S9 ) Plus que perfonoe -, qe fuis 
-partifan de ces belles découvertes elles. • 
prouvent que l'homme eft capable de; 



tout , & peut tout. .r. 




•v 1 -« 
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panées, cet animal furieux qui 
depeuploit le Gévaudan. 

L’ACADÉMIE. 

* . . . . ' 

L’académie Royale eft com- 
pose de foixante membres à 
peu près.' Des di&idnnaires., 
des compliments de réception , 
des éloges (60), des recher- 

4 rr - * * » T i * * \ 

V »/ * • . I «/ t . . / 'J 




(io) L’aniferCué de Paris propofa , 
il y a quelques années , pour fujet de 
J’dloxpience latine : -quels fontlcs homr 
mes qui doivent prétendre aux éloge g 
i publics ? Tout les académiciens , tous 
les faifeurs de panegiriques & d'oraj- 
ibns funèbres , deyroient méditer fflr 
ccttc qaeftion, • 7 ' 1 -- * - 
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ches fur la langue , occupent le 

loifir des académiciens. 

* ’ * r k , • *-> 

. Un mémoire fur L'inégalit 
originelle des hommes , fut cou- 
Tonne jeudi dernier. A l’aide 
du microfcope , l’auteur cou- 

a - '*' ~ . ] ' * j 

.ronné a découvert que la fç- 
mence des grands reflemble à 
Ja graine d’ananas } que la fë- 
.mence d’un homme ordinaire 

. «j il.... ; ; * . , o . et 

a la forme d’un grain de poivre* 
L’académicien allure, que. la 

ç ÎA * % K i " : ? 5 a 

nature emploie cent ans à pétrir 
un fœtus-prince , à préparer un 

« “ * ’ • ' ; a S >-r * , ^ * * 

germe-roi , a delayer la boue 
royale , à façonner le moiïïe 



; d’ufr grand. 

V *1 , V.’ij J ”î 



1' t t.-fUf/i (.3) 



, i 

I 6 
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Souverains , potentats, élec- 
teurs , miniftres & conforts 1 
Félicitez-vous de vos avanta- 
ges j & nous peuple , humi- 
lions-nous •, ne croyons plus 
que les trônes , les couronnes 
la naiflance & les mortiers fe 
jouent tantôt à croix ou pile , 
tantôt à pair ou non. Ne croyons 
plus que Dieu ait dit au hafard : 
arrange tout ; écris Jur les 
lillets : Mandille , Thiare > 
Général , Fifre , Roi de 
Maroc (6i) , Président r 

‘ l \ ; > • : :■ ■ * ■■ i 

i — ’ ■ ■ 

'•iV jL •<! . , 4 ’ ’* 

(62.) L’empereur de Maroc çfi: 
quatre fois plus laid qu’une chenille j 



■ ( 105 ) 

Marmiton , Ministre , PrÊ- . 
t re , Baladin , Empereur : 

* é 

plie r remue , mêle les lots , Ù 

jettc-tes fur le globe • 

« 

— 1 1 ■ r i — 

» * •# • 

H a une bouche énorme, une loupe 
fur le front , il eft noir comme de 
l'encre ; il a fix pieds ,!il eft voûté , il 
eft avare, je l’ai vu à Salé; il ido- 
lâtre les femmes j il aime beaucoup 
-les Anglois , il méprife les Efpagnols , 
il abhorre le conful de France „ il a 
foixante-dix ans i un abcès lui ronge 
une jambe , il n a cju un œil , & cet 
oeil eft tout de «avers , & pieu» 
toujours., , 
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V '' / 

■' PÈLERINAGES. 

Prefque tous les habitants de 
Madrid , ( le peuple s’entend ) 

A 

pèlerins -nés pour ainfi dire, 
paflem leur vie à aller , à revc* 
nir, à retourner, à St. Jacques 
de Ctfmpoftelle , à Notre Dame 




(lu Pilar y à * Notre,- Dame de 
Lorette. Ganganelli- , qui né 
doritoa jamais ïa pantouffle â 
baifer, fans haufTer les épaules,, 
irouloit abolir tous ces pèlerina- 
ges. Ce pontife philofophè fa- 
voit par cœur, que Dieu , la 
Vierge , les Saints méprifent tous 
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les vagabonds^ il favoitaufli, qu'il 
n’y eût jamais , ni pardons , 
ni rémiflions , ni indulgence» 
attachées au promenades , au* 
courfes pieufes d’un fainéant fur 
les grands chemins ; il favoit 
en outre , que les coquilles ra- 
maffées fur les bords de l’océan , 
près de la Corogne , près 
Compoftelle ,- ne guériflent pas 
phjs vite , ' plus radicalement 
les maux d’yeux , les maux de 
.dents , les maux d’oreilles, que 
les écailles d’hui très , de mou- 

f. 4 1 » ' \ 

«les . de tortues t, qu’on rrouve 
à Cadix -, à Cancale , à Malaga , 
à St. Malo : ce pap.ç , - d’ailleurs 
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avoit vu de Tes fenêtres , les 
pèlerins , les pèlerines., fauter 
les haies , prendre les volailles , 
dérober les fruits , gâter , fouler 
les grains , les morflons , s’en- 
foncer, fe cacher dans les bols , 
& oublier que St. Jacques 'les 
épie , les fuit de l’œil , & voit 
fout à travers les branches. . 

DES PETITS MAITRES. [ 

, On trouve ici , comme dans 
le relie du monde , des élé*- 
gants , des hommes agréables , 

qui , comme leurs confrères dè 

1 . ■ r / . . 

delà les monts , ont derchiens*, 

des joockers, des chevaux , des 
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dettes , des talons rouges , de 
grands chapeaux , les épaules 
rondes &. fa vue baffe. 

C’eft fur tout la folie d’être 
aveugle qui a fait fortune. De 
bons yeux font devenus le par- 
tage de fa canaille , &. lorfqu’un 
grenadier peut embraffer d’un 
coup-d’œil un horifon immenfe ; 
quand il peut pendant la nuit , 
voir, compter les étoiles: fon 
capitaine &. fon lieutenant ont 
befoin d’une lorgnette , pour 
infpe&er leur compagnie , ÔC 
d’un chien , d’un guide ou d’un 
bâton pour retrouver la porte- 
de leur logement. 
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Si après avoir bielle la rétine, 
après avoir endommagé le nerf 
optique , quelque colonne d’air , 
fracalTe l’oreille , brife la tym- 
pam} alors , cornée, prunelle, 
globe de l’œil de s’éclaircir ; 
catara&e de tomber, lorgnette, 
lunettes , conferves de difpa- 
^roitre , tout le monde verra 
clair , perfonne n’entendra plus. 

Mais fans colonne d’air , un 

* * 

prince fourd n’a qu’à palier , & 
tous les agréables feront foudain 
frappés de furdité. 

Il y a quelque temps , qu’un 
Çrand feigneur begue , chauve 
boflii , arriva ici , & dans une 
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nuit tous les dos s’arrondirent , 
toutes les langues s’épaiflîrenr , 
& tous les cheveux tombèrent, 

V IAV / 

Le vin de la Manche , Sc 
particuliérement le vin de Val- 
depenas eft le vin qu’on boit k 
Madrid. On vante beaucoup ce 
vin de la Manche , on le dit 
excellent j je le trouve mau- 
vais $ je ne voudrois pas pour 
tout au monde le boire fans 
eau, il a un goût de foufre^ 
de gaudron , il eft fi noir ,, 
fi épais , qu’il pourront au be- 
foin fervir d’encre j violent & 
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capiteux , un feui verre eni- 
vreroit. L’Efpagnol boit peu , 
fon ivrefle eft calme ; quand ü 
a bu , & qu’il eft ivre , il 
s’endoru 

PERROQUET. 

Catherine de Médicis , dit- 
on , avoit un perroquet qui 
retenoit fout , répétoit tout , 
prononçoit 8t parloit, fouvent 
aufli bien , qu’un homme ^ c’étoit 
quelquefois à s’y tromper. Je 
crois que le perroquet que 
j’achetaidimanche , parle encore 
mieux \ il a retenu une foule 
de chofes , un nombre infini dft 
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contes, qu’il débite, qu’il arti- 
cule fans héfiter : il parle Ef- 
pagnol , il écorche un peu le 
François ; il fait quelques vers 
de Racine , le bénédicité & la 
fable du corbeau. Il me coûte 
huit louis , il en vaut trente , 
j’en refuferois cent. Je n’ofe pas 
le mettre fur mes fenêtres 5 
lorfqu’ily eft , qu’elles font ou- 
vertes , 8c qu’il fait beau , mort 
perroquet né déparle point ; il 
dit tout ce qu’il fait , il répété 
tout ce qu’il entend , il apof- 
trophe ceux qui paflent, il parle 
politique. Toute à l’heure , je 
riois aux éclats en l’enten- 
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âant parler du bombardement 
d’Alger (63). Je meurs de peut 
qu’on l’ait écouté \ fi on l’a en- 
tendu , je fuis certain que la 
garde va venir l’enlever. 

VEILLE DES GRANDES 
i FÊTES . 

Il eft amufant de voir le peu- ' 
pie faire la veille des grandes 
fêtes le fiege des églifes , & ce- 
lui des confeflionnaux. Il feroit 



(63) Firmicn La&ance qui refiu 
foit l’intelligence aux bêtes , auroit 
été confondit en entendant mon 
perroquet. 
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difficile de compter les coups 

ée pieds , les foufflets qui fe 
diflribuent en moins de dix mi- 
nutes : ce qui complette la bi- 
zarrerie de cette fcene , à la 
fois fcandaleufe 6c divertifian- 
tes , c’eft l’arrivée d’un grande 
ou d’un hidalgos , qui , fuivi 
d’un laquais portant un couflîn , 
fend la foule , fépare les com- 
battants , termine le démêlé , 
entre le premier dans le con- 
feffionnal , où à genoux fur un 
carreau , il peut fe confefler à 
fon aife , $C fe repentir com- 
modément. 

Les deffeins de Dietr font 
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Impénétrables ; le eiel eft à 
lui , il peut y loger qui lui plaît *, 
mais le dévot Mufulman qui 
s’égofille , qui s’enrhume en 
criant , alla , alla , mais le 
Talapoin qui paffe fa vie à bâil- 
ler aux corneilles ^ & le Mara- 
bou qui paffe la fienne à faire 
la pirouette 9 à danfer fur un 
pied , & le Santon , qui fouvent 
relie des femaines entières à 
regarder fi le bout de fon nez 
eft rouge ou noir , ou bleu 
mourant , ou prune monfieur, 
me paroiffent tout auffi hon- 
nêtes gens , tout aufli dignes 
des grâces de Dieu , que le dé- 

, vot 
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vot qui fe querelle S( fe bat eri 
attendant l’abfolution. 

miel.. 

Hiblœis apibus florem depajla 
Jalicli , dit Virgile. Jamais je 
-n’ai goûté de ce miel du mont 
Cibla , mais je doute qu’il Toit 
meilleur que le miel - qu’oti 
trouve à Madrid. Nulle part, 
je n’en ai mangé d’aufli bon ^ 
parfaitement jaune, il : fent 
1 œillet , a le goût de l’orange, 
foutient bien l’eau , fait de bon 
forbet, 

ANTIQUITÉS* : 

* 

7 Par-tout en E/pagne on peut 
voir des frifes , des mofaïque^ 

& 
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. antiques. Perfonne ne regarde 
ces débris. Que m’importe à 
moi , me difoit un jour un 
Efpagnol , & la ville d’Hercu- 
ianum , & les ruines de Pal- 
myre , les marbres d’Arun- 
del , pourvu que «non confefi 
feur dîne & fbupe bien ! 

Je (ms bien moins * qu’un 
autre , l’admirateur des ruines ; 
je pourrois traverfer la Grece 
fans regarder fes colonnes , 
fans entrer dans fes temples* 
Bientôt tous ces débris ne fi > 
ront plus. * 

« 

: Les rochers, ce (ont là mes 
antiques : témoin muet -de h 
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création , un rocher m’arrête 9 
m’oblige à le regarder , j’y lis 
la date du monde , il ne finira 
qu’avec le monde *, dans cent 
mille ans il fera encore tout 
neuf 5 lors du déluge il trem- 
poit dans l’eau. Dieu lui-même 
Ht les rochers , lui feul connoît 
le fecret du cîment qui les lie 9 
qui les foutient ; 8c la terre 9 en 
s’écroulant , peut feule les faire 
tomber. 

MARIAGES. 

A Sparte 9 les femmes cha- 
qu’année fouettoient les céliba-^ 
taires dans le temple de Vénus» 
Si cette loi de Licurgue renaUToit 

K 2 ‘ 

« 
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en Efpagne , Madrid ne pour- 
roit fournir , ni alfez de bras , 
ni aflez de verges pour fouetter 
tous les hommes qui ne fe ma- 
rient pas. Un nœud que la mort 
feule peut détacher , effraie 
les Efpagnols. A Madrid on fe 
marie rarement : dans dix ans 
on fe mariera moins encore , 

i • ■ ■ 

on prendra fucceflivement une, 
deux , trois maîtrefies , on les 
gardera aufil long-temps qu’elles 
fauroot plaire , on les quittera 
quand elles ne plairont plus. 
Les noms fi doux de peres , 
de meres , d’enfants feront rayés 
de la langue, &. le gouverne* 
ment fera le pere commun,. 




( ) 

t 

COLLEGES. 

Le gouvernement foudoie 
une foule de rhéteurs, de pro- 
feflèurs, qu’ici , comme ailleurs, 
rempliffent la tête de leurs éle- 
vés , de mots Latins , de ra- 
. cines Grecques, de vers Arabes. 
La manie de faire apprendre 
aux enfants tant dé chofes inu- 
tiles , durera- 1- elle donc auflî 

• 

long temps que le monde ? Ne 
fenrira-t-on jamais que nos 
inftituteurs reffemblent tous à 
des fous, qui rempliroient tel- 
lement leur chambre de décom- 
bres , d’ordures, déguenillés, 

K. 3 
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qu’ils n’y trouveroient plus de 
place pour mettre , ni chaifes , 
ni lit , ni pot à l’eau. 

DES ORDRES . 

* 

Rien n’étonne plus un étran- 
ger que la maniéré leile avec 
laquelle le dernier manœuvre 
traite ici un chevalier de St. 
Jacques , de St. Charles 9 de 
Montefa , d'Alcantara , ÔCc. 
Tout chevalier doit céder le haut 
du pavé au dernier manant , 
fous peine d’être rudoyé , ter- 
rafle , jeté dans le ruiffeau. 



( 11 i ) 

MIDI. 

Toutes les fois que midi 
fonne , & qu’on penfe , que 
mille malheureux ne dîneront 
point faute d’argent, faute de 
pain; cela fait mal , on n’a plus 
faim , on a le cœur dans l’encre , 
& foi-même on ne peut pas 
dîner. 

PAVVRES HONTEUX . . 

Quand Alexandre confult» 
l’oracle de Jupiter Ammon , 
la première chofe qu’il lui de- 
manda , fut de lui faire con- 
noître les pauvres honteux de 
fon empire. Alexandre monta 

K4 
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lui même dans plus de cent 
greniers , & porta dans tous, de 
l’argent , des confolations & 
des fecours. 

LE COMTE D'ARANDA. 

Le comte d’Aranda eft le 
feul homme de qui la monar- 
chie Efpagnole puifle s’enor- 
gueillira préfent (64) \ c’eft le 
feul Elpagnoi de nos jours, que 



( 6 4 ) Dans Ton genre * dom An- 
tonio de UUoa eft auflî ûn grand 
homme , un homme à voir , à re- 
chercher , un homme que j’eftime , 
que j’aime, & de qui je parie ici par 
juftice , par reconnoiftance & par 
refpeft. 



(■ us ) 

là poftérité puiffe coter fur Tes' 
tablettes. C’eff le comte d’Aranda 
qui vouloit faire travaillera la 
confe&ion d’un code nouveau j 
c’eft lui qui avoit propofé d’ad- 
mettre en Efpagne toutes les 
feftes fans exception. C’eft lui 
qui vouloit faire graver fur le 
frontifpice de tous les temples, 
ôc réunir dans le même chiffre ,*< 
dans le mêmeécuffon , les noms ; 
de Calvin , de Luther , de Confu - 
dus , de Mahomet , de prêtre 
Jean , du Dieu Xaca , du grand ‘ 
Lama , de Guillaume Pen . • 
C’eit lui qui vouloit faire pu- 
blier , depuis les frontières de la 
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Navarre 9 jufqu’aux extrémités 
du d’étroit de Cadix , que les 
roots: Torquemada (65) ? Fer- 
dinand 9 lfabellc y inquifition ? 



(65) Torquémada , Ferdinand r 
Ifabelle font les inventeurs de l’inqui- 
fition , ils font morts tous les trois 
dans leur lit. Henri IV a été affaflîné. 
Il n’y auroit pas une juftice divine f 
il n’y auroit pas des peines , des rc- 
compenfes ! Ne croyons pas que l’im- 
mortalité des âmes , Toit un jeu , un 
prétexte inventé pour s’amufer , pour 
fc tirer d’affaire pendant les trois 
jours de notre vie : comptons , corn ptons 
fur l’autre monde , les années , les fai- 
fons , les heures y font éternelles , éc 
l’on eft fi parfaitement , fi complète- 
ment , fi bien heureux , qu’on trouve 
encore le temps trop court. 




Digitized byX2oogTe 




( “7 V 

auto-da-fés , feroient comptés à 
l’avenir au rangdes blafphêmes. 
Le comte d’Aranda vouloir 
auiïi faire vendre les bijoux des 
faints , la garderobe , le mo- 
bilier des Vierges , ÔC convertir 
les chafles, les croix , les chan- 
deliers , Stc. en ponts , en ca- 
naux , en auberges St en grands 
chemins. 

BARBIERS ESPAGNOL 51 

- t ■ t ' * * 

Je viens d'être rafe par un, 
original: il chantoit , il parloit,, 
il faifoit en me rafant des gri- 
maces affreufes. Encore s’il 
m’eût bien rafé ? s’il m’eût rafé- 

K 6 
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vîte î maî^'iî m’a tenu trois quarts 
d’heure. Quand Martial a dit : 
mon barbier me rafe fi lentement , 
quen me rafant d'un coté , ma 
barbe repoujfe de L'autre : fûre- 
ment Martial étoit rafé par un 
barbier Efpagnol. 

Dans quelques provinces d’E£ 
pagne ? ce font les femmes qui 
rafent : ce devroit être ainfi 
par-tout. Leur main fouple , 
douce te potelée , eft plus 
propre que les nôtres , à fa- 
vonner les mentons , à manier - 
le rafoir, te à couper la barbe 
de près. 



( 2 *!> ) 



JUGEMENTS, 

DE L'INQU IS1T10N. # 

Rien de plus inique, de 
plus arbitraire que les juge- 
ments rendus par Tïnquifîtion , 
très-fouvent l’homme qu’on 
brûle ignore pour quel crime il 
eft brûlé; fémblables à la fou- 
dre , les inquifiteurs tuent , ré- 
duifent en cendre , fans rendre 
compte , fans dire pourquoi. 

L’effigie des coupables eft fuf 
pendue dans les églifes ; les 
temples de Madrid font pleins 
de cas aftreux tableaux ; 8c 
quand on croit trouver au 
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deflus des autels , ou dans les 
chapelles une defcente de croix,' 
. l’adoration des mages , la ré- 
furre&ion du Lazare , les noces 
de Cana , la femme adultéré , 
la belle Magdeleine fanglot- 
tante , fondante en larmes, 
fe meurtriflant le fein , on trouve 
au deflus de l’autel un juif, un 
maure , un hérétique , un enfant r 
une jeune fille expirant dans les 
flammes. 

Le nom des vi&imes efl écrit 
au bas de chaque portrait : on 
y trouve des noms fameux. J’ai 
lu les noms de Jean Ponce de 

N 

Léon , fils de Rodric ; Ponce 
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de Léon , comte de Baylen i 
j’ai lu ceux de Louis Gonfalve , 
prédicateur de Tolede $ de Jean 
Femandès , chanoine de Sé- 
ville 'j de Chriftophe Lofada , 
médecin^ à Cordoue ; de Corné- 
lia Bohorquia , fille du comte 
Bohorquia , qui chaffa les im- 
périaux de Madrid , & parta- 
gea avec le prince de Vendôme 
l’honneur de la journée de 
Willaviciofa. 

‘ TÊTE PARLANTE . 

On montre ici une tête qui 
anicule parfaitement : on ne 
perd pas une fyllable : nulle 
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vibration , nul tintement , nul' 
fbn , prolongé qui empêche 
de diftinguer les mors *, cette 
tête enfin parle 8c prononce* 
aufli bien que nous. On Ta dit' 
déjà , on le répété ; ljfioinme 1 
eft un être prodigieux, quel-' 
quefois l’émule , quelquefois' 
lè rival de la nature , fouvent ' 
il fait mieux qu’elle. LWpece 
humaine avoit reçu feule le * 
droit de parler; tout excepté 
l’homme, devoit fe taire dans** 
le monde \ maintenant , le * 
bois , le marbre , & l’airain 
parlent 5 bientôt mon chien 
parlera. . 
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CE SOIR. 

Il a fait cette après midi une 
chaleur brûlante. Dans quatre 
minutes , le foleil fera couchéî 
Il eft fept heures. Je fuis au \ 
centre d’une plaine irrynenfe. 
Point de monts , point de dra- 
perie , point de nuages : la 
nature eft toute belle , toute 
nue ; je la vois toute , je la 
regarde partout , je la touche 
partout. ^ 

C’eft dans une plaine , c’eft 
le foir ? c’eft au mois de juin , 
c’eft en Efpagne , où la nature 
donne rendez- vous à fesfavorisy 
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à fes amants ; c’eft là , c’eft 
alors qu'elle dépouille tout , 
étale tout , montre tout , & 
qu'il faut malgré foi, devenir 
amoureux d'elle. 

SUICIDE. 

En Efpagne , on confidere 
le fuicide , comme il étoit au- 
trefois confidéré en France (66). 



(66 ) A Marfeille , du temps de- 
Valere Maxime , on gardoit publique- 
ment un breuvage empoifomaé^ue l’on 
donnoit à ceux qui ayant expofe au- 
ftnat les raifons qu’ils avoient de 
s'ôter la vie , en obrenient la permit 
fion. Le fenat examinoit les talions 



( 1 35 ) 

Un homme qui fe tue , n’eft 
point traîné fur la claie* Le§ 
Efpagnols qui regardent le 
fuicide comme une fpécnla- 
tion , trouvent auili fimple' 
d’aller chercher le bonheur 
dans l’autre monde , que d’aller 
tenter fortune dans le nouveau* 
Beaucoup de cafuiftes preten- 



atec un certain tempérament qui 
n’étoit ni favorabie à l’envie indif- 
crete de moutir , ni contraire au 
déftr légitime de la mort ; on recueii- 
loit les voix , & d’après leur nombre , 
on écrivoit fur la requête : le fènat 
i vous ordonne de vivre ; ou : le fénaJi 
vous permet de mourir . 

9 
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dent pourtant qu’un fuicide fé 
rôle au monde , que chacun 
doit mourir à Ton tour } mais le 
plus grand nombre des théo- 
logiens Efpagnols permettent 
à tout malheureux de fe tuer, 
quand il elt las de refpirer, 
quand la vie lui fait mal, 
quand la fociété lui refufe la 
tenté , la paix, le bonheur, 
qu’elle lui doit. Imitons les 
Efpagnols , brûlons toutes nos 
claies , 6c regardons l’homme 

qui Te tue , comme un laquais 

* * ♦ 

qui quitte un maître , qui ne 
lui paie point fes gages.. 



9 
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VIN P ACE. 

t> 

Ce n’eft point une fable , 
ce fupplice exifte dans les cloî- 
tres Efpagnols. L'in pace eit un 
trou \ avant d’y jeter le coupa- 
ble, on le conduit- en plein 
chapitre , on le fait mettre fur 
la fellette , on lui lit fa fenten- 
ce ; après qu’il l’a entendue , 
on le mene proceflionnellement 
avec la croix , les cierges , le 
bénitier, l’encenfoir. On chante 
le libéra , on afperfe , on en- 
cenfe le criminel , on lui donne 
un pain , un pot à l’eau , un 
chapelet un cierge béni } on 
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le defcendenfuite dans Vin pact J 
où bientôt il meurt de défef 
poir , de rage ô£ de faim. 
L’in pace eft un fupplice an- 
cien , il étoit en ufage parmi les 
Perfes. Cambife fit enterrer tout 
vif le médecin Apolonide (67). 
Les Grecs connurent Vin pace ; 
Platon en parle (68); Parmi les 
Romains, c’étoit le fupplice des 
veftales. Tite-Live dans fa pre- 
mière Décade *, Plutarque dans 



( 67 ) Pour s’ctre fait aimé, & 
avoir tout obtenu de la princeflé 
Amyris. Voyez Hérodote. 

($ 8 ) Dans fon premier dialogue , 
qui a pour titre , Entyphron. 
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la vie de Numa $ Aulugelle * 
dans Tes nuits , 6c Philoftrate 
dans la vie d’ApoIonius , nous 
ontconfervéune defcription très- 
longue de cet odieux fupplice, 

. • IMPRIMEURS . 

m à 

Grande eft la différence entre 
les libraires Efpagnols 6c ceux 
du relie de l’Europe. Les uns 
font fortune avec le Guide des 
Pécheurs , les autres avec Thé - 
refe Philofophe . L’impiifition eft 
le frein des premiers , la 
police (6y) , eft l’inquilition 



( 69 ) Malgré la police , la liberté 
de la prefTc eft allez générale. Le 



( 140 ) 

des féconds. Le théologien Sas 
a gagné à Madrid , cinquante 
mille piaftres gourdes , en com- 
mentant St. Jérôme , en recré- 
piffant St. Bonaventure $ & les 
libraires François ont refuie de 
payer cent écus pour les manuf- 
Crits de M. de Paw , le premier 
hiftorien , le meilleur politi- 
que , le plus grand homme da 
fïecle , fans exception. 



... * • . » . . . 

, gouvernement commence à fentir 
qu’il n’y a que la liberté de parler , 
de penfer & d’écrire , qui puifle anéan- 
tir les préjugés , & faire difparoître 
les abus, 

« . * * 

Sans 
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Sans exception. Les pârtî- 

» 

fans , les hommes engoués de 
M. Raynal , crieront tous à 
l’injuftice$ mais ces cris n’cra- 
pêchèront point que cet hiftorien 
ne foit diffus, plagiaire (68) , 
relateur infidèle (69), par- 



fis) Plagiaire , page zzz , pre- 
mier volume. L’abbé Raynal a copié 
mot pour mot , & a pris dans Spino/a 
la demande fcandaleufe , f interroga- 
toire pour ainfi dire , qu’il met dans 
la bouche du roi des Celebes. 

(69) Relateur infidèle. En parlant 
des nombreufes & fréquentes émigra- 
tions des Siamois > cet auteur allure 
que depuis le port de Mergui , juf- 
qu a Jtithia t ojj voyage huit jours de 

h 
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tial (70), injufte (71), mal- 



fuite , fans trouver un feul habitant , 
& c’cft cette partie du royaume de 
Siam , qui eft le canton le plus peu- 
plé. II n’y a point d’année , qu’il 
n’arrive à Mergui, quatre mille joncos 
ou vaifleaux , fans y comprendre les 
autres petits bâtiments , dont les ri- 
vières & tous les,ports font toujours 
pleins. 

(70) Partial. A mille lieues de moi, 
l’intention de flétrir la mémoire d’un 
citoyen qui fut utile à fa patrie: oui, 
fans les fommes immenfes que Jacques- 
Cœur prêta à Charles Vil , la Seine , 
la Tamife & la. Loire , euffent peut- 
ctre coulé fous la domination du même 
maître. Mais malgré fes tréfors-, 
malgré l’apologie qu’en fait l’abbé 
Raynal 5 Jacqües-Cœùr fut un traître , 

feS intrigues fecretes arec le foudan 

c p - - • V 

J. 
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inftruït (71) } mais ces cris 
ne feront oublier à perfonne , 



furent découvertes j fes complots avec 
les Sarrafins furent prouvés , il méri- 
toit la mort, & fon exil ent Chypre 
fut une grâce. . 

(71) Injufte. Lors du lîege de 
Malaca , en 1641 , l’abbé Raynal 
accufe le gouverneur de s’être lailTé 
corrompre par les Hollandois, d’avoir 
introduit l'ennemi dans la place , & 
néanmoins les relations , les archives 
qu’on conferve à Lisbonne , le proces- 
verbal qui fut drelTé fur les lieux , 
attellent que le gouverneur Portugais , 
& la garnifon ne fe rendirent qu’après 
la rélîllance la plus opiniâtre, & le 
tombât le plus fanglant. ' 
j (7 z ) Mal-inftruir. L’hiftorien exa- 
gère les dépenfesjdes Hollandois fur 
la côte de Coromandel i il allure que 

L 2. 
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qu’auflîtôt qu’il entre quelque 
part : au mont Sinaï, au Buiflon 
Ardent , aux éclairs, à la foudre 
près , il femble venir de la part 
de Dieu j il femble dire , avec 
Moïtè : que la terre & les deux 
m'écoutent , & néanmoins tous 
ceux qui écoutent l’abbé Raynal 
n’entendent jamais que des 



les frais excédent le bénéfices. Outre 
# 

s que les Hcllandois font trop bons 
fpéculateurs pour continuer un corn- 
. rrifcrce défavantageux i il eft prouvé 
que le gain qu’ils font chaque année , 
fur la vente du fer , du plomb , du 
poivre & autres épiceries , monte 
chaque année à plus de trois cerne 
(pille florins, -, - * •' 

/ s \ y ' - - 

Ai 
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• * ... A 

contes , des anecdotes, des dit- 

, • » } 

fertations fur le fucre , le café , 

. „ w \ 

l’indigo & antres déclamations 
qui font rire les- minières , ÔC 
bâiller les femmes. 

GUITARE „ 

Les Maures l’apportèrent en 
Elpagne : c’efl: l’inftrument na- 
tional. Hommes , femmes , 
vieillards , enfants , tous les, 
Eipagnols pincent de la guitare j 
c’eft Tinflrument le plus ravif- 

/ 

fant , le plus délicieux à en - 1 
tendre pendant la nuit. La 
nuit eft par-tout , & fut toujours 
« ia-bafe continue, la bafe’ na- 

L £ 
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turelle de tous les inftruments ; 
c*eft à la nuit que la guitare 
doit Tes véritables beautés , Tes 
effets , fa magie , fes accords 
les plus touchants. 

DANSES . 

* . • 

Excepté le fandango dont 
j’ai parié , les dan fes Efpagnoles , 
qui ne reffemblent à rien , doi- 
vent reffembler, fi l’on en croit 
Miphibofeth , aux gambades , 
aux fauts , aux caprioles , que 
pour plaire au Seigneur , pour 
faire rire fon peuple , David 
autrefois faifoit devant l’arche. 
Selon l’écriture , ces fauts de 



\ 
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David sravifloient tous les fpe&a» 
teurs j hors fa femme pourtant , 
qui difort à ceux qui vouloient 
l’entendre : Tou: prophète, tout 
roi , tout ami de l’Eternel qu’il 
eft , mon mari eft un baladin , 
qui devroit rougir de fe donner 
en fpe&acle. 

HOPITAL GÉNÉRAL. 

. Les lits font (ans rideaux 
lesmatelats de paille hachée > 
la foupe de viande pourrie. 

Dans le même lit, j’ai vu 
entre un mort , entre un mou-., 
rant , lin malade qui fe por- * 
toit afiez bien pour manger , 

L 4. 



Digitized by Google 



( *48 ) 

pour me parler , & pour s’af- 
feoir fur fon féanr. A mes 
pieds on coufoit un linceul , 
& dans un coin on clouoit une 
biere. 

Cet hôpital efl: quatre fois 
trop petit pour contenir tous 
les vieillards , tous les malades y 
tous les incurables. 

Les Perfes , les Chinois , 
les Japonois qui font des bar- 
bares , ont des hôpitaux pour 
les chiens , pour les chats , pour 
les chevaux. A Maroc , à Salé , 
à Mongador , on faigne , on 
purge , on guérit les poulets , 
les canards , les oies. Et dans 
le centre de la chrétienté , an- 
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née courante , il meurt cent 
malades, faute d’une médecine, 
faute d’un bouillon , faute d’une 
Cuillerée de vin d’Alicante ! 

LA MAISON 
DES ORPHÉLÎNS. 

Cette maifon ne fl pas aflez 
valte pour recevoir tous les 
enfants qu’on expofe. Les rues 
de Madrid font pleines d’enfants 
qui demandent. 

De tous les fpeôacles , celui 
qui accufe le plus le cœur de 
l’homme , c’eft un enfant qui 
mendie. 

Plus juïïe qu’on ne penfe ^ 

L S 
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la nature n’a condamné per- 
fonne à vivre d’aumônes. Tout 
être qui naît , doit recevoir en 
naifTant de quoi fubfifter \ c’eft 
une convention tacite entre 
Dieu , la Nature & la Provi- 
dence. Par négligence , par 

bêtife, par inconduite, lesperes 
% 

& meres ont pu ou vendre, ou 

aliéner , ou perdre leur bien : 

- • 

mais un enfant, avant de naître , 
n’a rien perdu , rien vendu r n’a 
fait aucun marché. Vivre ÔC 
n’avoir point de quoi vivre , 
implique contradi&ion. Dieu a 
dit en créant le monde : « je 
» confens à débrouiller le cahos, 
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» à féconder le néant , à for- 
» mer l’homme , fous condi- 
» tion qu’en naiffant il trouvera 
» dans fon berceau un billet 
» à vue , figné la Providence, 

» fur la caille des nouveaux 

/ 

» nés : » telle eft l’intention de 
l’Eternel } voilà ce qu’il confi- 
gna de fa main dans les anales- 
du monde } qu’on les confulte \ 
fi on trouve le contraire , c’efl 
un crime de faux , &. l’on a 
contrefait la fignatuje de Dieu., 
On pend les meres infanti- 
cides, on fouette, on enferme 
les femmes qui fe font avorter ^ 
& tous les jours , faute de lan*- 

L 6 
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ges , faute de lait , il meurt 
dans les caves, dans les gre- 
niers de Madrid vingt enfants 9 
qui n’ont point encore ouvert 
les yeux. Qui doit-on pendre , 
ou fouetter ? Qui doit- on ac- 
cu fer ? 

Philofophes de Madrid , phi- 
lofophes du monde entier , qui 
nous dites de fi belles chofes , 
confignées dans tant de traités 
ne faites plus retentir vos falles , 
de mémoires fur ies atomes, 
fur la matière fubtile, globu- 
leufe , cannelée , fur la marche 
dufoleil, fur la forme de la terre. 
Que nous importe à nous , a 
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vous, à moi, à cette mere,*& 
cet enfant , fi la terre a la forme 
d’un oignon , d’un bilboquet , 
d’un verre à biere , d’une co- 
lonne , d’un tambour ? Faites 
retentir les murs qui vous envi-, 
ronnent , des cris d’un enfant 
qui vient de naître, quia befoin 
de boire , &. qui va mourir, 
faute d’avoir bu ; faites ré Ton- 
ner vos falles , dèsgémiiTements 
d’une femme qui envie le fort 
des lionnnés , qui dansl’inftant 
quelles deviennent meres, ont 
de quoi nourrir , ont de quoi 
couvrir leurs jeunes lionceaux. 

. Si j’étois roi , & que dan5 
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une de mes villes., il mourût 
quelqu’un de mifere , je ferois 
affembler tous les riches , & 
les ferois décimer. 

TEMPLES . 

Quand on entre dans les- 
temples de Madrid , pendant' 
quelques minutes , on ne peut 
rien diftinguer , rien voir : l’or, > 
l’argent vous éblouit. Ce fade 
ne rend les Efpagnols , ni plus 
dévots , ni plus juftes, ni meil- 
leurs. 

Autrefois , du temps de Por- 
phire , on s’afTembloit dans les'- 
champs , on fe profternoit fur 
le gazon , on prioir Dieu fur 
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l’herbe , ni orgues , ni chœur 
ni chantres, ni cierges. Le ciel , 
les nuages , le foleil, la lune , 
les étoiles fervoient de voûtes , 
de murs , d’ornements , de 
luminaire & de lambris. 

Il n’eft pas vrai que Dieu ait 
dit à Salomon de lui bâtir un 
temple , pour avoir un temple , 
mais c’eft parce que les cof-- 
fres de Salomon regorgeoient 
d’or } c’eft parce que la Judée 
étoit pleine d'ouvriers fans oc- 
cupation : ce fut pour les nour- 
rir, pour les occuper, pour faire 
circuler l’argent , que Dieu dit 
à Salomon , bâth-moi un temple* 
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! La pretiv qu’il ne s’en foucioit 
gueres , c’eft qu’il permit que 
Titus profanât &. convertît , en 
ctables, en écuries le bel ou- 
vrage de Salomon. 

CefTons d'enfermer Dieu 
tntre quatre murailles } tout 
vafte , tout fomptueux que foit 
un temple , c’efl un cachot 
pour lui ; démoliflons nos égli- 
fes j pénétrons , tantôt dans 
lep ai fleur des forêts j tantôt , 
gravillons une montagne ; tan- 
tôt , arrêtons-nous au pied 
d'un rocher ou dans une plaine ; 
& là , une fois par mois 
feulement entonnons des hym- 
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nés , difons noire chapelet 9 

brûlons de l’encens & cha*- 

» 

tons les louanges de Dieu. 

AUBERGES. 

' , 

a Rien n’eft fi beau , difoit 
0 Cicéron , que de voir les mai- 
» fons des perfonnes illuftres r 
» ouvertes à tous les étrangers.* 
Malheureufement cette hofpi- 
talité , cette vertu fi fort recom- 
mandée par les Stoïciens , 
que les Gaulois , les Germains 9 
les Romains , les Celtibériens , 
& les peuples Atlantiques ob- 
fervoient fi religieufement ÔC 
fi bien , eft inconnue parmi 
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nous : en Efpagne fur-tout , err 
Efpagne où elle feroit fi nécef- 
faire. Les chemins font af- 
freux, les voitures incommo- 
des, fatigantes, peu roulantes ÿ 
les journées font longues , il 
fait chaud, l’air eft vif, an eft 
las , on a foif, on a faim , on 1 
brûle d’envie d’arriver, ce man- 
ger , de dormir ; on donneroit 
de l v or pour un bon repas,, 
pour un bon lit , pour arriver } t 
& le plus fouvent , quand on 
arrive, on ne trouve dans les 
auberges , ni paille , ni pain : il 
faut dîner , fouper par cœur , 
dormir par- terre ou fur une. 
chaife. . „ 
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Les auberges de Madrid ne 
font guere mieux pourvues de 
vivres & de meubles \ ce font 
des Milanois qui les tiennent. 

Les Bohémiens ou Gaytanos 
tiennent les cabarets fur la^ 
route,. 

t 

Dans'un pays où un juif n’èft; 
pas homme , où c’eft un crime * 
impardonnable de croire tous* 
les foirs en fe couchant , que 
le Meffie peut arriver demain }il 
eft furprenant qu’on foufFre des 
Bohémiens , nation errante ÔC 
vagabonde , qui ne tient à rien , 
&. qui n’a ni culte , ni loix , ni; 
caraftere. Il manque un livre 



( ) 

fur ces Bohémiens ; il feroit in- 
téreffaiÿ d’apprendre, & je voû- 
drois favoir pouquoi les Efpa- 
gnols les foujfFrent , pourquoi 
ils font venus en Efpagne , & 
d’où ils viennent enfin. Lés tins' 
les font fortir de la Valachie , 

f 

de la Tartarie , d’autres de la 
Hongrie , de l’Egypte *, d’autres 
- les font defcendre d’une horde 
Tartare qui n’ayant ni feu , - ni* 
lieu , après avoir couru TAfie , 
l’Afrique r palFa , & fe fixa en 
Europe. 

Je ne veux abfolument me’ 
brouiller avec perfonne , je veux 
être bien avec tout le monde , 
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être ami de tout .le mondes 
j’aime M. Baretti, Ton ouvrage 
fur l’Efpagne m’a fait plaifir* 
mais quand il y dit , que toutes 
les Bohémiennes font catins; 
M. Baretti eft injufte , ou pi- 
qué , ou mal-inftruit. 

Dans une auberge où la vertu 
eft un état violent , dans un 
climat qui rend par fa chaleur 
les mœurs difficiles , les Bohé- 
miennes aflurément ne fontpoint 
des religieufes ? mais il faut des 
foins, il faut du temps pour ob- 
tenir tout d’elles. Il faut leur 
plaire , fur-tout. 

En difant que les Bohê- 



/ 
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hiiennes font très-jolies , que 
leur fein eft d’une blancheur 
éblouilfante , M. Baretti dit vrai , 
dommage feulement qu’elles le 
cachent , qu’elles fe coëfFent 5C 
s’arrangent mal. Point de con- 
trafte plus frappant qu’une jolie 
femme, mal coëffée, mal vêtue, 
j’aimerois mieux qu’elle n’eut 
rien fur la tête , que fes che- 
veux fuffent épars , 8c qu’elle 
fût toute nue. 

Toutes jolies que foient les 
Bohémiennes , je regretterai 
long-temps en Eipagne les au- 
berges de France \ je pènferai 
fou vent fur -tout à l’hôtel de 
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-la reine à Lyon ; j^ n’oublierai 
jamais le coup-d’œil charmant 
que j’avois de ma chambre , le 
Rhône qui couloit fous mes 
fenêtres , les maifons , les 
-arbres , les vignes , les terres 
éboulées, les rochers , Montluel, 
;ia Breffe , le château de la Pape , 
les Brotteaux , qui bordoient 
mon horifon 3 -jamais je n’ou- 
blierai les foins des hôte(Tes(73) ? 
îles attentions des domeftiques , 
la propreté des chambres , la 

fraîcheur des meubles, la benté 
des lits , & la tranquillité de 

toute la maifon. 

(73) Mefdemoifdles Fore/ ainçes. 
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# 

P Al N.- ' . 

La farine d’Efpagne , quoî- 
qu’admirable par fa blancheur , 
fait du pain caftant , mal lié , 
qui durcit , qui féche , qui fie 
vaut rien au bout de deux jours. 

La farine de l’Andaloufie SC 
du royaume de Valence , paffe 
pour être plus pefante , plus 
grafte, plus on&ueufe que celle 
des autres parties de l’Efpagne. 
Auffi à Séville , à Cadix , à 
Xérés, à San-Lucar de Bara- 
meda 9 on mange du pain dé- 
licieux 9 qui tout fec 9 tout dur 

qu’il 

• V 
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qu’il eft , fait de bon chyle , 8c 
a bon goût. 

Le Calife Aaron Ralchild , (î 
connu par fon amour pour les 
fciences , pour les arts , pour 
le jeu de boule & pour le bon 
pain , faifoit acheter pour fa 
table de la farine de Séville. 

C’eft à Horiguela , ville 
d’Efpagne , au royaume de 
Valence, où Ton trouve le meil- 
leur pain ; ce n’eft pas du pain , 
c’eft du gâteau. On jureroit.qu’on 
a mêlé à la pâte , de la crème , 
des œufs , ÔC de la fleur d’orange. 
- On vante beaucoup la farine 
île Hongrie *, l’archiduc Jofeph 

M 
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qui :1a préférait à toute autre, 
ne connoifloit pas fûremenî 
Ifi pain d’Horiguela , cent fois 
meilleur, cent fois plus blanc 
que le pain de Goneffe. David 
Hume , qui a fait une; di£ 
fertation très- favante . fur> les 
farines , a oublié de parler de 
la farine de Valence. 

Je fuis furpris que les aca~ 
démiciens de Madrid , qui s’oc- 
cupent toujours de chofes utiles , 
n’aient pas encore fongé à pro~ 
pofer un prix pour le mémoire 
qui indiqueroit, i°. quelle ell 
la meilleure farine pour la four- 
niture des - armées 3 • i°, r quelle; 



Digitized by Googl 



( l6 7 ) 

ferine il faut choifir pour envoyer 

dans les Colonies (75 ). 3 0 . Dç 

guel bois doit être les futailles 
où on la mer. 

A 

• RELIGIEUSES. 

« 

Il ny a que le .Dieu des a £. 
faftîns , le Dieu qui préÆde 
sux meurtres , au néant , qui 
puifTe , .qui veuille écouter , quî 
puilTe entendre , qui confente 
à recevoir les vœux facrileges , 

(75 ) Les François ont trouvé , par 
9 ex P er ience , que la farine de Nor- 
mandie & de Guyenne , foutient 
rnieux le tranfporr fur mer ; ils eu 
, firent un avantage- considérable pour 
k tr^nfpqrtà cUûs leurs Colpnies. 

M £ 
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les vœux germicides d’une jeune 
religieufe. 

On compte à Madrid trente 
monafteres de filles. 

Parloirs 9 cellules , voûtes , 
murs épais des couvents de 
Madrid } répétez- nous, redites^- 
nous , les cris , les gémiffe- 
ments , les foupirs étouffés, 
les imprécations des malheu- 
reufes que vous recelez. 

Je loge à deux pas du con- 
vent des Carmélites ; mes fe- 
nêtres dominent les murs , je 
puis de ma chambre plonger 
dans l’enclos j jq puis tout en- 
tendre , tout voir, Malgré çe 
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que je vois , ce que j’entends \ 
ce couvent , ainfï que les au- 
tres , ne laifle pas d’être tou- 
jours plein , 8C fera toujours 
rempli. C’eft la chaleur du cli- • 
mat , c’eft le tribunal de la 
pénitence , c’eft l’empire des 
moines qui ont toujours peu- 
plé , qui peupleront toujours 
les cloîtres de Madrid. 

A l’âge de douze à treize 
ans, une Efpagnole éprouve déjà 
une forte de mal aife , de mé- 
lancolie d’amour ; elle délire , 
elle fouffre , elle eft tourmen- 
tée fans favoir où , fans favoir 
quoi , fans favoir pourquoi : 

M 3 
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c'eft toujours le Sein de fon con- 
fefleur qu’elle choifit pour dé* 
pofer fa douce, mais inquiétante 
Sollicitude* — 

Abus de l’écriture Sainte * 
paiîages tronqués , mutilés , 
détournés , révélations , appari- 
tions miracles , hiftoires apo- 
cryphes , tout eft mis en ufage 
par ce moine , pour tromper 
Sa jeune pénitente 5 à le croire , 
ce fl le mal de Dieu qui la 
tourmente •, pour guérir , H faut 
prendre le voile , & la mal- 
Jàeureufe le prend*. 

Bientôt les défirs naiflent, 
ont un but, la tête Se peuple 
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d’images , de formes ; le fang 
bout , des torrents de * feu 
coulent dans les veines, un nou- 
veau fens s’annonce , mais il 
n’eft plus temps : il faut pouf- 
fer des cris, des foupirs iin- 
puiffants *, il faut pafler fa vie 
dans un cloître , dans les lar- 
mes } il faut être privée à jamais 
de la vue , des tranfports , des 
embraflements dun amant y 

f 

d’un époux ; il faut mourir entre 
quatre murailles, brûlée , con^ 
fumée de défirs , que ni Dieu , 
ni le voile , ni la religion , ni 
toutes les gouttes d’eau du tor- 
rent de Cédron , n’ont jatna * 

M 4 
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pu , ne pourraient , ne pour* 
ront jamais , ni modérer , ni 
éteindre. Telle eft la vocation > 

p 

la vie , 8t la mort des religieu* 
fes de Madrid , des religieufes 
du monde entier. 

Rois , priaces , empereurs ^ 
réunifiez-vous tous , fupprimez 
à jamais les couvents de fille* : 
du fond de leurs cellules , ces 
malheureufes vous implorent à 
genoux $ rendez-les à la vie , 
à l’amour , au monde , à la 
liberté , & ne permettez plus 
qu’un million de femmes , fe 
cachent , s’enferment , fuient 
jour , nous fuient , 8t pa fient 



* 
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leur vie à fouffrir , à pleurer $ 
à délirer , à poftuler l’éternité. 

COMPLIMENTS . 

En s’abordant , nos ancêtres 
s’embraffoient 6t difoient , Dieu, 
vous garde. En France , les 
lettres de cachet font encore 
terminées par : je prie Dieu 
qu'il vous ait en fa fainte garde. „ 
En Efpagne , on termine les 
lettres miflîves , les billets , les 
efquelas par cette formule : 
Dioj guarde a ujled . Les com- 
pliments Efpagnols ne font 
point variés , 6t n’ont point 
changés depuis l’expulfion des 

M 5 
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Maures. Dans une affembiee de 

centperfonnes , chacun s’aborde 

« 

maintenant comme ©n s’abor- 
doit alors , en Ce difant , je me 
réjouis de voir que vous vouf 
portiez bien : me allegro de ver * 
che ujled Jla bueno : St l’on ré- 
pond j vivu ujled muchos anos 
mille anos ; vivez beaucoup , vi- 
vez long- temps* Cela rappelle 
tin- trait affez plaifant. Un E£ 
pagnol héritoit d’un oncle riche y 

dont on lui lifoit le teftament 5 

• „ 

& à chaque article , l’héritier y 

ïeconnoiflant , s’écrioit en fan- 

glottant , mio tio , viva ujled 

muchos annos ; mon cher oncle 
* . * 



( *75 ) 

vivei long-temps. L’oncle était 
enterré de la veille, ’! .* 

GRANDS CHEMINS . : 

Tout le monde a entendu 
parler de la mauvaife police 
de l’Angleterre , à l’égard des 
grands chemins ^ tout le monde 
fait qu’en Angleterre , comme 
en Turquie, comme en Perfe , 
on ne peut voyager fans courir 
les rifques d’être volé-; c’eft ab- 
folument de même en Efpagoe; 

Ce n’eft pas que les mique-* 
lets ou archers ne foient en 
très- grand nombre^ mais-comme 
iis font mai -payés , qu’ils ne 

M6.. 
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tiennent à aucun corps , & que 
le gouvernement ne les obferve 
pas j ils préfèrent, ils trouvent 
plus fimple de s’entendre avec 
les brigands , dont ils partagent 
la proie. . • - * 

Prefque tous* les voleurs y en 
Efpagne, font déguifés en pè- 
lerins y ou en hermites : fous 
prétexte de demander le che- 
min , l’heure qu’il eft , ou 
l’aumône , ils mettent le pif* 
tolet fur la gorge , volent , 
& tuent communément. Qua- 
tre que la peine eft la même > 
qu’un cadavre, eft plutôt dé-; 
pouillé ; un cadavre garde Iq 
Acret^ 
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On peut dans chaque ville 
prendre une efcorte^ mais outre 
que ces efcortes font exceflive- 
ment cheres , qu’il faut les 
payer d’avance , & qu’elles vous 
quittent à moitié chemin : elles 
peuvent s’entendre avec les mi- 
quelets , avec les voleurs *, il elt 
auflî fur de s’en palier. 

Hors la vieillelTe & la lai- 
deur , qui ne touchent , qui 
ne tentent perfonne , les vo- 
leurs en Efpagne font grâce 
aux femmes , dit-on : au lieu 
de voler les voyageufes éga- 
rées , ou les bergeres gar- 
dant leur troupeau , ils les 
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fefcortent : leur donnent des 
bouquets 9 de l’argent 9 des ru- 
bans 9 les conduifent dans le 
bois, où chacun de ces drôles, 
à fon tour 9 éteint & perd fur 
ces malheureufes 9 fa lubricité 9 
fes défirs ôc fes forces. 

Si les bandits abondent en 
Efpagne plus qu’ailleurs 9 il 
faut en accufer l’extrême mifere 
du peuple 9 le manque d’où* 
vrage: il faut en accufer aufli 
le fommeil profond des guiche* 
tiers , qu’un tremblement de 
terre ne réveilleroit pa6 ; il 
. faut en accufer encore la per* 
‘HÙflîon accordée à quelques 
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prifonniers privilégiés , de fuA 
pendre à leurs fenêtres , des 
foourfes,des paniers, dans lef- 
«juels 1, leurs parents , leurs 
amis, ou leurs complices vien- 
nent mettre des cordes , des 
limes , des barres : munis d’ou- 
tils , ces prifonniers s’en vont 
quand ils veulent ; fouvent plu- 
fieurs cachots fe vuident dans 
une nuit ; tout cela c’ell: 
pour les bois. * j 

Le très petit nombre d’hof- 
pices pour les mendiants vali- 
des , peuple aufli les grands 
chemins. Par tout & toujours 9 
le crime ôc le vol font une 
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fuite de letat de fociété , &. 
deviennent la feule reflource de 
l’homme qui n’a point d’ou- 
vrage , qui a faim > & qui n’a 
rien. 
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